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des fabeitties’ et” Bu’ dries 
Uirects avec ld commervë dans Tes 
Won se rappelle qtrelle était la situation, de ces diverses } rin- 
‘Shiès de commereeet d'industrië à I'épognede la fondation. de 
E Ta:Socièté,-èt quind ófi tonsidère les changementsqne éette 
‚ mstitution y a apportès, nal doute quê la'création’d’une telle 
scièté ne fût non seulement alors ‘utile, mais encorequ'elle 
n'ait camplétement zópondaà la peusóe de son auguste fonda- 
‚teur, celle dedonner uoe ponmelle. vie. «a commerce et à l'in- 
“Aastrie. f Ten 4 ii ne 
La preuve ingontostable de tete: vinkt so.trouve dans les 
“@êrations de: le Sociëtielhepeiehangtkaid kapsports, a 
‚ Vêpanda:tant de b &H& une nou- 
‚ Velle viea été den sources de 
taries depuis, 


_ Brospérité ont &t® gat” 
° uele qu'aient óté lek alkgbmeles ‘cf. les dépastres contre lesquels 
‚ Ede Ait en d latter dans les premières années. … DE 
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„ Apt@s les événemenis de 1830 et la sóparation:des deax-par- 
mEY TOJaume, lasSpciété de Gpmmmerce fuit onaore-ve ef’ ble 
Rash: Abre. Kle canchut ater: Je: DOTOrnE At: ied inver. 
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«Me dans les Indes. a.pranvé la néobssité d'y consacrer”-&’'im- 
Con 


“4 
8 hepar de dar Gibbrkiet SIE ‘de Gon: 
Meroe « affre“ò-830,000' Tristh,'APUPE" DIN TbiS de, tránsparts 
À. 121,000,000 et pour primes d'assnrance fl, 15,000.000, et 


$lle a importé dans la Métrapole 12,000,000 de balles de café ct | 


8,000,000 de picols de sucre, sans compter l'étain et les épi- 
Crfes. ; | 


C'est euntont depuis 1831 que:ce développement dans toutes: 


branches de commerce et d'indastriea été fort significàtif; 


depuis eette époiyne'il-n été itnpòrté &âns'les Pays-Bas plus de 
100,000 cafsses-d'iridigo de Java. * * tn 

"Pour donner à cet aecroissement d'importation des produits 
côloniux yne märche réglóe,. progressive et stnble, il devint 
úécessajre de.recoùrie à des ventes périodiqaes qui établissent 
un marché général et constant ‘dans la Métropole. 

L'influence exercée par la Société de Commerce ne s'est pas 

ornée dans les Indes à l'acoroissement d'importation des pro- 
duits coloniaux ; l'industrie nationale a aussi trouvé auprès 
delle un puissant appui : on en peut donner pour preuve l’éta- 
blissement d'importantes fabriques de coton et d'autres fabri- 
Gaês. RST R 

U faut dono reconnaître que tous ces faits prouvent incontes- 


tablement tue la Socièté de Commerce a répunda au but de son | L'accupätion militaire de Cracovie, les. changements apportés 


Institution par 1'impalsion et le développement qu'elle a don- 


Nés à toutés fes branches de la prospérité nationale. Le prési- 


dent félicite lès membres de la Société qui pendant tant d’années 


Ont concouru à obtenir de pareils résultats, des succès qui, avec 


l'aide du Tout-Puissant, ont récompensò leurs efforts. 

„Sons un autre point de vue les actionnaires ont de Justes mo- 
tifs d'être satisfaits da placement de leurs capitaux. Ils ont 
touché non seulement besintérêts de leurs fonds, mais encore 
Pendant onze áns an important dividende. En outre, la Société 
Psséde aujourd'hui un fonds de réserve montant à fl.9,200,000, 
Ce fonds, en'y ajoutant les intérêis annuels et les antres avan. 
tägesqni s'y rattacheront pendant les trois années qui restent 
core À courirjusqu’au 31 décembre 1849, époque de V'expi- 
ration de zp duróe constitutive,l'élévera à plusde fl 1 1,500,060. 


De parsala gésuitats donnent l'espoir ‘bien fondé, que dans. 


Catte séance.gênórale.de ses actionnaires la Société, appelée à 


longation, vue te nn Ho 
‘Le prösident dofine ensnite connaissance à l'assemblée des 
Prépositions arrêrées dans le conseil de l'administration, sa-: 


si hier 


décider sur la question de sa: durée, se prononcera pour la pro- 


voir: Eh 
de Ea prolongation de la durée de Ta Société pour une seeonde période 
de Vingt-cing ans, à partir du 31 décembre 1849 jusqu'au 31 décem- 
bre 1374, | ä 
‚2 Arrêter pour bases du nouvel acte notarië à intervenir entre les ac- 
Honnaires pour la durée de vingt-cinq ans de la Société, les articles du con- 
trat Primitif,approuvóés par arrêté royal du 2 mai 1831 „en tant qü’ils sont 
fRCare applicables, et en obgervant les prescriptions du Code de ecommerce; 
“Arantie royale cessant en même temps ; ERN ke 
î 4° Le capital de la Société pour la seconde période de sa durée, est fizé À 
t “guatre millions cinq cknt mille florins, montant de son capital ac- 
gelde vargt-brojs millions, augmenté de cinguanite pour cent, à la forma- 
on dûguel le fonds de réserve, tel qu’il se comportera au 31 décembre 
â9, est Jugé.sulsant; Es 
9 A ceux des actionnaires qui préfèreraient le remboursement de leurs 


e 5) Ja Societé de Cormerce 
sa : kr jon, it wát, ée, 
àéte BEE le Ëve- 


8, surtout dans leurs rapport 
tes Indes-Néerlandaises, Lors= 


de Is wit và : EN Gazette d’ Augsbourg}du 3 ‘décembre puk 
Wicilement.aildenrs de, pareils exensples.… L'histoire dela cúl- | 


Waktants capitaus, et les avantages qui en sont résultés sont in- | 
er dd jen OP gent a SE 5 : 5 : 














BUREAU DE LARÉDACHON 
à La Haye, Lage Nieuwstraat) 
derrière le Prinsegracht, Noord sà 
BUREAU POUR 1,°4BONNEMINT Ex Lis We: 


ANNONGES, Ve 
® Chez M, Vân Weelden, librèire; % 
Spui, à La Haye. Bee: 


‘Les lettres et paquets doïvent être 
envoyés à ladirection francae ports, 


mm 


capitaux; ainsi que de leur part. dans le-fonds de réserve au 31 décembre | Léopold, oncle de Vietoria et gendre de. Louis-Philippe, envera Phéritier de ka 


1849 , il sera donné la facalté de faire connaître par éerit leurs intentions, | Maison d'Orange. 


pendant Ja darée de treize semainesqnì seta fixée ultérieurement par la 
direction, autorisée en même temps à faire quelques ezceptions à cette 


| mesure , st les circonstances les, faisaient juger hécessaires. Ce remboarse-. 


ment s'effeetnra par la directión'de la Société et ce qui conterne la qnote- 


part dans le fonds de réserre , après que la balance de,compte de 1849. 
aura été établi, ce qui ne pourra avoir lieu qupprès le premier semgstre de 


1850. - 


5° Par contre, ceux des actionnaires qui déspeent faire partie de Îa non-. 


velle Société d'après les bases désignéos,deytqat, durant le même laps dei vante devinrent secrötós ; le statut orgatiiúùe de Paniversì 


tempe (13-semaines) poùrt lequel la direction se résèrve la même faculté, 


faire présenter leurs actions aúx burcaugdela direction, à Amsterdam, on : 
de seg agents à Rotterdam, Dordrecht et Middelbourg „ pour être estam- | 
pillás. Après Pexpirdtion di terme (ixé.les actions qui a’auront point été. 


présentées à Pestampille,seront rangées au nombre de -celles dont le rem- 
‘boursement séra demandé à lá fin de Pannée 1849. 


qu’il:jagera nécessaire pour ‘lènr exécution. À rédiger l'acte d'association, 


à-cbnvogner les actionnaircs pour la signature de cet. acte, ct. à le sou- 


oettre, conformément à la loi, à Papprobation da Roi. : 


Ges propositions ont été aeceptées à l'unanimité des membres : 


présents, _ 





Demain, À 7 heures du soir, aura lieu l'inauguration dn nou- 
veau Manége röyal par une brillante fête militaire que la gar- 
nigon donne annuellement, à l'occasión de:V'arimniversaire de la 
naissancedu Roi. ONES ES 

Nous apprenans que S. M. et les Princes honoreront cette fête 
de leur anguste présence, RN ‘ 
‚Nous trouvons dans: le- Moniteur universel une ordonnance 
royale portant que Jes vaisseaux anglais vont faire: les trans- 
ports des céréales d’Amérique en France,et profiter par con= 


- | ®qaent des produits de I alirnentation de la France. Un journal 


& Sen 
ed 


vent voir ici- une coucession à l'entente cordiale. …… 


A me OE en ettprd be 





articles sur l'adaire de Cracovie. C'est le döveloppement 
d'une sorte de fin de non-recevair:opposée aux protestations 
de la France. et, de.l'Angleterre. Le- jougnal allemand’, Après 


|; s"Atnafl ieibdrderteion vara auiëts des fouitiës 'allofangdss favoräù 
‘blesddasupppressioh dé Ie répabtijdé’ do Cräcovië, s'attache 


pirticuliêrement à rappeler les antecèdents de cette affrire. 

La feuille allemande dit que les gouvernements de France et 
d'Angleterre n'ont pas dà être surpris de la. mesure prise. par 
les trois puissances, parce que cette mesure était un fait accomi- 


pli depuis plusieurs niois, et ce qui était parfaitement connu: 
dans les bureaux de la Gazette d’ Augsbourg devait l'être en- 
‚| oare mieux dans les‘charicelleries de Londres et de Paris. 


1 résulte de noüveau de ces explications un fait que nous 
devons constater avec soin, c'est que les mariages espagnols , 
c'est que la rupture de Tentente cordiale sont entièrement 
étrangers à la résolution des trois eours , puisqn’elle a précédé 
ces événements. de ben : Ee 

La Gazette. d' Augsbourg, à l'argument qui justifie la sup- 
pression de Cracovie par la-considération qrte la France et l'An- 
gleterre devaient s'y attendre „en ajeute un second. Rlle ónu- 


| mère toutes les atteintes portéeés’ depuis 1830 anx. articles de 


l'acte général de eongrès de Vienne qui concernent Cracovie. 


à sa constitutionen 1833, la nouvelle occupation en 1836, le 


refus fait de recevoir À Cracovie le consul que 1'Angleterre se 


proposait d'y envoyer ; et àcôté de ces actes , le rappel fait par 
la France et l’ Ángleterre du droit incantestable que leur don- 
naient les traités de Vienne, mais en avouant qu'elles ne fe- 
raient rien pour soutenir ce drait. Lafeuille allemande s'ex- 
prime ainsi : . tre HE a 

« Si les journaux frangais et anglais ont Yair de croire que leurs gonverne- 
mens ont été surpris par l’événement de Cracovie, cette surprise jouée n’éton- 
nera personne. Depuis le mois d’août, l'incorporation de cette répùblique est 
un fait consommé ; M. Guizot et lord Palmeraton ne pouvaient pas le considé- 
rer-autrement, et leurs discours prononcés à la tribune à cette époque le prou- 
vent. Les -articles du Z'imes et du Joui'nit des Débats ú'en sont aujourd’huï 
qu’un déealque. Depuis des mois,‚Autriche avait pris à Cracovie des mesures 
et fait des préparatifs qui ne pounvaient s’expliquer que par la suppositiand’une 


: prise de possession permanente. 


»Des choses que l'on aavait-avec assez de certitnde ‘dans les bureaúx de la 


Gazette d’ Augsbourg, on devait les connaître naturéllement plus tôt &td’une 
manière plus précise au Foreign-ffice età l'hôtel des Capucines. Ainsi ‚dans - 
‚| tous les tableaux dramatiques de ces scènes de surprise et d'étonnement sou- 


dain,il ya Évidemment beaucoup de comédie. Les assertions suivant lesquel- 
les cet événement devait changer la situation politique de PEurope ne sau- 
raient être sérieuses: C'est coramesi l'on disait en Allemagne que la prise de 
possession illégale de la vallée des Dappes par la Francea ébranlé PEurope. 


» Cependant le point de vne du droit ne perd pas de son importance: ce 


point de vue ezige un examen à part; mais dans cemoment nous ne nous oc- 
cupons que du point de vue politique pur. » 


Suivent quelques observations sur lintervention de la France en Espagne | 


sous la restauration, laffaire d'Ancône et de Belgique, ainsi qu'un récit très 
rapide de tous les détails, des négociations concernant l’établissement de Cra- 
covie comme répûblique indépendante. L'auteur continue ainsi : 

« En ce qui touche les protestations de PAngleterre et de la France, il est 
probable que les cabinets ont regu, il ya déjà plusieurs mois, un avis cencer- 
uant le projet d'incorporation. 8 

» D'après leur réponse, les trois puissances protectrices ont dû voir que la 
pentarchie ne pourrait pas, dans cette affaire, arriver à une action commune. 
C'est pourquoi elles ont ‘pris seules la résölution qu'ellés avaient déjà fait pres- 
sentir aux autres cdurs, et ne leur oft plus laissé qrie Je soin de s’arranger du 
fait accompli, se plagant à leur égard dans une position analogue à celle de 


__| jour cet avis, Il demande seulement aux wésidents si l'or He: 
6e Le conseil de la Satiëté de Commerce des Pays-Bas est autorisé, en 
verta des présentes résolutious, à faire au nom de cette assemblée tout ce ‚ 


les durpays’, dà coriithencerhent de fa session de’ 1848.et de: der 


. gouverneur de ce palais, 


» Quant aux protestations anglo-francaises, pous citerons ce.qui est dit.dans 
la Gasettedn Weser du 25 novembre. Ce journal chercho,à établir que le con- 
flit représenté conwne si étonnant ne date pas du'16 nóveibte. Gracovie avait 
déjà été occupée en 1830, passagèrenient pat leé Ruúset. ‘Sir Straford-Cânaiti 
avait dit, le 13 juillet 1840, que cetteoconpetion:dtrènk M guérre de Mi P6- 
logne ne mériterait pa: une mention particulière ; mais l’interventior destreik 
puissances protettrices amena des-changemertte netablea da; de roonstitution 
de Cracorie, qui,'en 1815, avait été placée soug Ia gararttie, dn, debit den gls 
de Europe. La nouvelle loi fondamentale. puhliée le 23, o 58:ppr Aes 
hat réduisit le nombre des sónateurs de 32 à 8: fes de 
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leva àla république la nomination des professeurs , póúr Ja 
‚puissances, …. … : en A 
‚ »Le 9 Évrier 1886, les représentants des putssantés p 


„une note au sénat, demsndant, dans le: délai de huit jours; 4 
réfugiés polonais et de taus-les indiuidus dangereux. Ué'- 


d 


EN ï 
ception généreuse en faveur de ceux tui araterit-des entteprisdditië WIS 
et qui résidarent depuis cinq ans à Craceriekes rbotden ts dödlatdrent Wi éEhut 
le16 février,qu’ils n'avaient ni la ferce nida:volentsde renujlir bet eig Betkitti 
La ville serait oecupée militáirement-au nom des trois nti » , 

» L’auteur continue le récit de oe gui, s'est gphsbá dans de parlotbeht ongIhis, 
Le plan de intervention à Gracovië gek Kemarnnaigué à IA. de Bioglió dês 
les premiers jours de février : le iniikesdsn Aajt u use po tdese, Í 
ED Phistorique de tout ce qul doot passé les divers intnistren de, Eyänos 
et d'Angleterre : en erk 

» Lord Pedrrerston insieta moie Mit&e pbotnt, emt fl döalhid qu l arts 
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sola d'envoyer à Cracovie un agent Bilhiialidtie : Iksdeirts, Patriok-$ 
retira sa peobsdhoa, Porin di eur-te-ahelnp, dans les verelës 
diplomatiques, qúe PAngteterne. Ërpnce pouralent Ypargaermhe eine 
inutile; que Vemperour de Bussie oaf kirik jeate gu’ am agenuingkison 
frangais prósenlât miÔme sa lettre de eréapce au sónat de Craotsie. 

» L’Angleterre et la France avaient manttpaig Vintention d'eutbver dee von- 
suls à Cracovie ; elles s'en armer iN cette nerf In arai 

j Cracovie resta oacupé ige aapins fattementque d’ Hike. 

“Suit uw historiguc da eo qui sent, passó.à Cracovie depuis 85, pt Paateag 
conelutafpei: — t 7: HOEN 


elegantie Srtirenlnrnn 

eq tmuneaveg elle dans oette ame. : 55 bie id ON Se Ni ie : ien Ki 

j BL Angleterre et la Francemxaipnt vevendiguá maiste. «t maine, Soisanl 

drölt incontestahle paisé dans les traiués.de Viennen mais. Jlag aug 

mora soeren; avoué ‘qu’elids nie feraiènt rièt pour sp 

moins lord Palmerston eât dit que c’étaittme p 

tenda,qmp cela était ansi imperinas.que sila Prassd on tout autre grand. etat 

étuit menacé. Nous verrons maintenant quel secours lord tn et 
ttr Ee Bn ade 


Goigeteonarderont,j.petig napiangertpnbligaai »; 
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VOLE, 


Le Sísn examine quelle sera la situation de la politique extéa. 


ienze de la @rande-Bretagne à l'ouverture de la próoliaiúe es. 


sion dff Pigtlement: qui doit avoir lieg vers le milioudejaavien. 
Aprde voir établi ue parallèterentrö Yéatedés- fte heard: 


is 


session de 1847, le Sun continueainsi: , 


« Jetons un coup d'eeil sur la nature de cès différendsinternatìonaes qai; 
doïvent néeessiter de longues et intéressäntes explications dans Je perle: 
ment ; ces différends peuvent être promptement énumérés et colle énnméa 
ration même suffit pour justifier notre ansiëté,: Nos relations ámicalés awéé 
la France se sont évanonies:comme an souffle par suite des -machinations 


„| perfides du roi Louis-Philippe; le lien qui entourait le faiscedk a été, 
‚| brisé; Pentente cordiale détrurte;L’allianeë de la Gânte et d’ Albioii Commè 


celle d'Aladin et du Sorcier na continùé quae jnshh’an mörment où Ja pres, 
mière n°y a plas tronréson intérêt.” «0! 

Notte amîtié avec Espagne a été également refroidie par la honteusò 
hypoctîsie dIsturitz ct. de la reine Christine, La dernière résolution. de- 
Portugal nous a presque mal mis avec ce pays, Nos riógociatians avec: les 


| sangutnaires généraux de la Plata ont complètement éehoné ;- M.-Hood est: 


revenu en Angleterra sans avoir:réussi-à: concluve Ie ‘mbindre cbrtiproints, 
Dans Pinde le repos si chèrement acheté par le dárniâge de Sobraon, pat 
les luttes mortêlles de Feroteshâh et par le sarig de sir Robert Sale a été. 
momentanément compromis par l'incäpacité de Ghoolab-Singh, par l'ins- 
tabilité du gouvernement ‘de Lahore et par tie, insnrrection fanatiqne dè 
Cashmire, mais heurensement ces difficultés ‘ant. été rapidement écartóas - 
et Îe calme pöürra se rétablir complétement en Orient. Mais. c'est dans da: 
saisie violente de Cracovie que consiste -lè pririeipal ghstacle au”idaintien 
de la paix européenne. Cet acte odieuz dissipe toate la: confiance qué nous k 
pouvions encore avoir ponr le roi Frédérie:Guillaurtië, Wèrmpereúr Ferds- 
nand et le ezar Nicolas. Dans ectte violation du traité de Vienne.nous. roi 
connaissons que le volcan n'était qu’assoripi, mais qu”il ni°était pas encoré 
éteint, que nous avons sommeillé pendant 31 ans sur la verdure trompeuse 
qui a crù sur le cratère, que sous cette verdure lès eendtes de la dernière 
éruption sont encore chaudes et que ‘les éléments eachés fefmentent en: 
core pour opérer unc nouvelle catastrophe. C'est sne ces ralheureux évé- 
nements que les représentants de Ja nation auront à se. prononcer. Le mis * 
nistrc des affaires étrangêres devra s’ouvrir au parlement et à la natiom ot © 
les mesures à prendre dans les circonstances devrant faire l'objet: d'aae:: 






prompte déciston. NR ee eist) 
Avant qu'une paix satisfaisante et permanente puisse se consalidgr 4% 
Europe, il faudra que Pon rende compte’ des actes qui ont été consortia 
Paris, à Madrid , à Lisbonne, ‘À Vieone, à St-Pétersbourg et Beren 
énsuite Pindépendance des principkutés: allemandes , les réfoedés ie aêrh-”- 
les qui s’accomplissent.dans les états pòntificaux sous Je sdèptrède Pik IX’; 


les transactions entre les partis en Suisse réclameront amet htlertioh sé 
rieuse ct peut-être aussi un appui cordial. dl 

Le Sun continue son: programme d'amótteratiors ; il plsce: 
en première ligne les relations à établir entro }'Anglèterre etle - 
Japon, puis vient la pacification de la Cafrérië et enfin la ces- 
sation de la guerre entre les Etats-Unis et le Mexique. 

Dans la situationactuelle des affwires, dit-ilen terminant, ces 
espérances ne valent guêre mieux que des utopics ; mais sous les 
inspiratiousde la liberté du commerce, de la diffusion des con= 
naissanceset des progrès, de‚ja.miosnle l'univers sera en bone 
voie d'arriver à un but gest. dásirable.. Be 


FRET | 


Nous avons annóncé avant-hier,d’après notre correspondan- 
ce particnlière de Stockholm (Suède), l'attentat quï a été com- - 
mis, le 26 novembre, par un. homme en démence, le nommé _ 
Platen, dans le palais da roi Oscar Ier, contre le comte de Horn, k 


Voici de nouveaux détails sur cet érénement, que nous 


kr ns dans le journal de Stockholm intitulé Aftonbladt (la. 
5 ille du soir) du 27 novembre: 





ef'« Avant'de'se rendre à la résidenee royale, Platen passa une demi-heure 
„” ns an café, où il se fit servir des rafraîchissements. Au moment où il tira 

pistolet contro M, de-Mern it sécrta d'une voix de stentor : «Je suis Îe 
_prmce Gustave de Bourbon T » M. de Hoen a eu la figure noircie par la pou- 


“dre, ctune partie de ses cheveux a été brûlée. Imuiédiatement après avoir 


läché fe edup; Platen jeta à terre son pistofêt &tikira\de-sa poche. un gränd 
cofteauDans:ct moment. même, le Roi, qui Wedit ehsendu la Bnnadöt 
de pistolet; pafut-A'la pórte de son apparteméntygenarki’gbn sa En Va mi 
…S. Maórdvitriä aft boldats de la garde d'argetef Materks!leois Eda 
res s’approchtrcüt de cet individu, qui de init lbidevokede so-MElndre 
le eòútcu ; mais un quatrième soldat le frappa sue le bras avec la baguette 
ärrdté. kel f 
 » Platen fut conduit dans le cabinet du directeur de la pelice de Stock- 
… holm, et là on le fonilla. On trouva dans ses poches une boîte de poudre de 
£! guárne Wès-fine,‚-nne-baîte de capsules, une boîte de menu plomb, un cou- 
„.Lcau pliant, une lorgnette d'opéra, un petit sacen peau contenant quatre 
cachets en dire rouge, portant chacun l'empreinte d'un aigle à deux têtes, 
et qur scihblaît avojr été faite avec une monnaie de-cuivre russe de deux 
“gòpeks, puis plusiours autres. objets, tels qu'un: éLui à aiguilles, an dé 'à 
coudre, une paire de petits ciseaux, des bouts de rabans, tt cornet de bon- 
».Dans son: logenseùt, on n'a trouvé d'autres papiers que son passe port, 
dékturé à Westeras, d'où il était venn directement à Stockholm: : une es- 
pèce de protestation contre sa détention daùs V'hospice des aliénes à Dan- 
Vick, piëce éetige par lai-inême partie en francais. et partie en suédeis, ct 
eommëngänt ainsi: Eed 
…” «Nous, Gustave, prince de Bourbon, prince de l'empire, ete., juronsau 
Ramde. la Sainte-Trinité de Diea le Père, le Fils et le Saiut-Esprit, que, par sui- 
te d'un,entretien foraá, à la demande du.gouverneur de Stockholm, nous avons 
SIé:renieemf,le 21 apût. 1844, sous Je nom du fousrierde: Platen, dans la maï- 
son diglignés dé.Banwiken; à Stonkholm; an lieu d’être-reoonduit à notre lois, 
stk gung ooys;avone été pendant.neuf mois traité de la manière la ptuà révoltan- 





tf; Eetiërement. dépouillá:de-nos vêterments etde notre fortune de 10,500 rex- 
4 Lien 8, aussi vrai.que, Dieu nousnssistd,. 7 ern 
' DO Bedden eene B Scellé de‘notre sceau, GUSTAVE: » 

‚Nn petit dictionnaire saédois-frangäis pareillement écrit de sa main, et 


ien ste 


güil ga des fautes d'orthographe dans fa plupart des mots des deux, 


languës,:enlin feportráit ithograpbië de Chartes X, dont il éroyait, ou du 
Miôms'se disait avoir &t€' Ie proche parent. Le, 

‚» Platen est né en 4822, etilest par conséyuent âgé de 24 ans. Pendant 
ge?il était an-servico militaire, et.jusqu’à ce qu'il se manifestät chez lui des 
syoptimes.d:aliënatien mentale, il a-menétne vie exemplaire, ct il-rem- 
phiasgit.tous ses deweins.àvecune rigourease exactitude:. « : B, 
zap Ha étátransfëré à lhôpitsd des fous de-Stockholm. »- 

vene eer SET EN Eee ORR ENNE EEE Ee: 


È 












MEE EON L'hilande. 

A la suîte des rapports officiels: regüs de toutes les parties du 
taak achats d'arines à feu fits par les paysans, 
e, gouvernement a enfin ouvert les yeux au danger et ce matin 
le journal officiel a publié la circulaire suivante, âdressée pâr 
je sdorótaire: du gouvernettient irlándais, 'M: Laboúttière, aux 
mitigistrats dek gessioiis‘tharges de la direction de la police dans 
Hee rt Write de Isles. EE 

hike zr 0” Hs nChâteaü de Dublin, le 3décombre. | 


7 


ent hastgertosteot =n 5 


6 rn essieuts;! bant egeven, let Eran: 

L'attention de Son Exc. le lord-keutenant ayant ét6'äppelée sur les crimes 
fréquents commis dans diverses parties du pays par des bandes armées et sur 
Papparition pendant le jouret peudant la nuit d'individus armés, dont la 





_ présgare gsbideineturb K porten lo terrehy astrale kpdefpärtinë leiwújetd ‘de S: M. 
rens oute de In vupposer, me zont pasarfiós Benonih dint hegitimne, 
Red b fe de ‘S. M. de vous faire savoir paur votre gouverne ‚que, 


en xertu:ide. lmote.de la guïnzième et de la stiziëkie année du rêgne de 
Georges IL, intitulé acte sur les Whitebaye tout individu mani d'armes à fen 


ou autrestarmes offensives qui se réuniront etse montreront le jour ou la' 


ndit, à la terreur des’ sbjets de 9: M. sont coupables ‘de haute Îélonié et.pas- 
sibles d'amende ou d'emprisonnementa: ‚5 4.0 oren? 

„ Ces dispgsitions sont eucare en, vigueur anjourd’hui et il ae peut être'dou- 
tut qe darts ijn district où se Commettent des crimes ayant rapport au Whi- 


el, art iidividu de môhtraft daris'des Circonstanoes semblables. peut. 
Êtherpaureudrin dh eondatiké donformérterlt à ces dispositions, à moìns qu'il ne. 
ki BEANS Bedenk AE. : : 


voif.preuióijntibavalt on init ldgitinge, © °70:t Li: 


„Le mêrgeaete-porte que: tout magistrat ow ofitiër Bé pats’, dans les timitoe 
le‚sa juridiction, est autorisd, &-saisinsappréhender, disperser ou’ combattre. 


tout individ: sp montrant pinai axiné, daat ces-circonstances.:” 0: 


Óit devra se conformes saardispestingn loxsqw'il.i- yara des miotifi de sup-’ 
als nf pas armés dans ‘un. hat: 


podét Guk fes'individus qu’il s’ngira d’arrêter ne,sq 
légitime et sur tout pendant la nuit, où il est moins probable que tel est le vas. 


Muis tôutes des:fojs que’ les Individus spit connus de la police, il faut-.dresser 
cabtre:énx/one plainte sous sermiénit & la'súìte de Îaquelle on les àrrètera „et: 
siht oare zaqutert,en lesrenverradevant les assises, Si ees personnes ‘ne sont 


P35-qnaues,rou;si, étant connnes, ikywlieu de eraîndre qu'elles: ne soient en 
vans 6. cauunettep.gualgue-aoteillógal, des constables:sont autorisés lès arré- 
tere lès traduire devant le:magjstrat, Eee eN ten te dt 

Ki)! Ext, désite ‘appeler Pattention..des magistrats ef des officiers de paix sur 
Tldiapontiors de ia, loî et ear le.pouvoir quelle confère de punir les person- 
neê qui pat lésabtes ëi-dessas indiqués jetteraient Palatme et la terreur dans 
lesiesprits. dus p&reoänes bien intenttannges; elle a Ia confiance que par une 
applivation prudenta el vigilante de ‘el dièpositions les actes dont il est ques- 
tipn sexdnt eficacement réprimós,… : tire er p 

‚Vous. pouvez cpmpter sur.Vappui coïdiat-de S;-Exc. dans vos efforts pour 
empécher.qgu’on n/abpaa pour des-desseins contraires à la loi et darigereux pour 
la aide Pars 
arinbl'dalë des-vùps légitimes, … torn 

Ihi Phohnédr d'être, iessieurs, votre obéissant serviteur,, 


eG AD LL EN 





Sn kt . LABOUCEÈRE. 
OE ERA OE EA ee . 
„Cette circulaire est „considérée généralement comme insuff- 





sante pour arrêjer-le mal qu'elle signale et qui a en effet assez: 


degravité.pour appeler la ‘serieuse: attention du gouvernement. 


ERrdispositions législâtives qu'elle raäppelle n'ont ‘pas ‘cessó” 
u vig deur, mais: Teúr etEcution n'a pir prèvenir les cri 


mes db in Sfaits! qui” dâuseirt aujourd'hui de si vives alarmes. 
Qui sail sl.M. Labouchère ne regrette pas aujourd'hui d'avoir 
vóté ún en een tre le bill des armes dont lere- 


jef hj he Ns Unite da cabinèt de sir Robert Peél:en àbro- 
ng prêventives que consacrait ce bill. On a” 
enepuräge, £R,JUElGus.sorte cet empressemerit des paysans ië- 


gent lès, dispdsnh 


Jandais:à.se. pouverr a, éniipressèment quúi chéz' les’ úns 
n'est, il est vrai, gu’ une sage mesetre de piécdaut éh, mais qui chez 
un, pigs grand: mot bre “Waatwes: est ur indice des desseins cri- 
migels.gan tsp. lesquels je göiwerhement irlandais ordoïhne an- 
joopdshgidesbrins sr 909 amie se 


AREN KC 





2 vene ern “Noüvelles de Bölgique. 
ee eer eben OET EL  R Ee : “Brite 9 dieeabes 
An dëbat de la séance de la ckaiüïihée des représèntähitsd: 

ciaa:prógents he rapport de Ia sectien centrale du b de la guerre. La 

chambre s'est réservé den fixer.ultériearement la discussion,: «:t-… « 


L’assemblée a commeneé ensuite la discussion des articles du budget 


des voies et moyens. Un amendement de M. Eloy de Burdinne, qui proposait 
e cepohkengpwle.nrcre étvanger Pirpôt de Sdbltirves additionnels súpplé- 

mentatresient Rápgerrbler dessin pôts foucière; Wiepas été adopté. 

d ij mgee erf disoussior» duriravaitroctupé déjä la chambre 
ans la, 


rssiangntrale da budget, a VE de nouveau goulevée par M. 


Osy, sur le droit que s'est arcogé illégalemant, selon:lui, le gouvernement, 


Nene 








de son fusil, ec qui fit que Platen laissa tomber le couteau, et il fut. aussitôt | 













tata 


du droit.que,, possède aujourd'hui tout Irlandats d'avoir des 


en établissant les patentes des sociétés anonymes sar Îes dividendes et les 
intérêts de la société. Cette discussion, à laquelle M. le ministre des finan- 
ces, M. Verhaegen ct M. Eebeau ont pris part, ne pouvait avoir de résultat 
utile; elle s’est terminée par le vote de larticle Patentes, 
…_M. Roderibäch"ä renouvelé&prapos de Particle relatif aax droits de con- 
sommation sur les hoissons distillées, la critique qu'il a faite à diverses re- 
prises déjà de la manière injuste.dont-cef, impôt Írappe le petit détaitlant 
sans qu’s résultat rhoral gieten ce, Verhaegeh a appilyá les obser- 
sÄÁtions deikhonord ik dépb de: datt sbs dk. legfiteel del 
BS: qui impos ile actgelfén fire del! 5 \ wed 
vi 










finances lenr a répondu qu'il est impossible, en présence de la maultiplicité 
de détails qu’il faut prendre en considératson, de formuler un peojet de loi 
portant-une révisión générale des tarifs de péage. « C'est un travail utile 
qui ne pourra, a dit M. le ministre, s’opérer que graduelleient, et je propo- 
serai, dans quelques jours, un projet de loi portant révision des tarifs de 
péage de la Basse-Sambre. » 
” Au debut de la séance, M. Delchaye et M. Rodenbach avaient vivement 
insisté sur l'urgence du vote des 1,200.000 fr. quì dojvent porter uu secours 
immédiat à là rmisèré. kde ed 
"El paraît que la section centrale doit proposer de porter le crédit à 
1,500,000fr.° ee 
__ Au momént'óù la séance allait être Tevée, M. Desmaisières a déposé le 
rappòrt'du prójet de loi relatif aux subsistances, et la discussion en a été 
fixée à vendredi. : 


été regus landi par M‚-le ministre des affaires étrangères, se sont attachés 
àdéterminer d'une manière rigoureuse l’importance de la perte que les nou- 
velles mesures de douane da Zollverein allaient faire subir ‚aux débouchés. 
BEIROe pE ee hees 
Ils ont particulièrement insisté sur la justice et la nécessité d'obtenir da 
Zollverein une exeeption en faveur de la Belgique. RE 
__ Dans sa répónse; M. le miinistfb’ à fait savoir aux industriels que les néga- 
‘ciations continuaient, mais il n'a pas párú compter beaucoup sur le succès. 
‘Néanmiéiris, plusieurs Etats de ectte association commerciale reconnaissent 


| -qu’tne ezception quí sorait accordé À' l'industrie belge ne ‚pourrait avoir 


renee de lAngleterre qu’ils cherchènt à se défendre. * 

Avant de se retirer, les industriels ont prié le ministre de réclamer, de- 
vant la chambre des représentants, la priorité pour le projet de loi qui an- 
torise le gouvernement à .disposer d'une somme de deux millions, surtout 
en faveur des provinces Hämandes. Les descriptions qu’ils ont faites de la 
situation des populations qui viverit de Pindustrie linière á la main, ne lais- 
sent de-doute que sur'ém;point, celui de savoir si les sommes demandées 


aucun résultat fâcheux pôar industrie allemande; c'est contre Ia concur- 


seront en rapport avec l'étendue des besoins à satisfaire. 





Affaires de Suisse. 

La Suisse, et surtout la Suisse occidentale, continue d'être 
dans une grande fermentation, Après avoir triomphé à Genè- 
| ve, le radicalisme s'est tourné contre Fribourg. Le canton de 
Fribourg, pressé entreòeux de-Berne et de Vaud, et qui compte 
à-peine 90,000 habitants , rnferme des ‘popülatiùns diverses de: 
culte ‚ de tangue et de meeurs.:Le Fríibourgedis parle V'allemand 
au-delà de la Sariné,le frângais én dega; il est-montùgritrd dans 
la Grayère, agriculteur dans les Alpes. Le canton presque tout 
entier est catholique, cependant , le district de Morat , réupiau 
canton de Fribuurg aprös la révolution de 1798, est protestant, 
etser réalité, pluús berno®-qrió fribourgeois. den 


e r 


 quis'est passé à Genève, qu'il suffit à 2ne minorité de se mon- 

trer andacieuse pour renverser tout, ce qui Ini résiste-; enconra- 
gée encore par ce qui vient de se passer à,Bâle, où la minorité 
 râdièale, forte de F'appui qu'elle trouve dans les cantpns.voisins, 
nouvelles élections, l'opposition' fribourgeoisb alivró, dans le 
graad-conseil, uù assaut: parldmertaire, vrai coinbat‘de corps- 


roles retentissantes et de vertes injures; mais elle a échouê 


 quante voix contre vingt-neuf Ini ont donné tort,en même temps 
‚qió Te caractère túmu'tueux, de ses attarues a soulevé contre: 
‚elle f'opinion. 


. Dans tous les cantons où le radicalisme a triomphó, il s'est 


plas d’ nne gouvelle.campagne. contre Lucerne'; M.-Ochsenbein 


modèrer,. il.entend déjà gronder autour. de lui le flot révolu- 


ter. Legrand conseil sorti des dernières élections, ne s'est mon- 


‘Lausanne, une Sociëté du peuple travailleyr, expression 
du radicalisme le plas avancé, s'est dêtàchée de 1’ Association 
politique et du simple radicalisme, Mais l'adresse de M. Druey, 
chef du gouvernement sait maintenir les deux camps rapprachés. 
Politique, souple et.actif, t 
nouvelle; ENEN NA 
Toutefois, il ne commande qu'à la condition d'obéir à son 
tour. Où l'a va maiute fois, la veilled'un jour d'élection ou de 
discussion sur.pne matière importante; se mettre à la tête des 


tion, Le gouvernement est à ce prix. IÌ faat au. peuple travail. 


les-pour. qué. les derniërds élections. faites dans le canton’ de. 
| Vaud aient présenté un résultat moins favorable au radfealisme. 
au'sort; mais élispâr les‘contürines tóus Kes ans, ‚au mgisde dér 


Kei 


les | cemmbre.Dans l’étatdüù sont lès espitts,les élections, dansles villen 
äftsdhier, M. de Gar- 


 au.meins ne sauraient être. que pelitigues: L'an:dernier , elles 


quelques villes, les.cgnser vateürs l'ont, emmporté.Á- Lausanne, 
sur [60'jurás à élire, ilsen,ont nommé 10}, tandisque le parti 


[vcontraire.n’a rêussi qu’ à faire nommer 59de ses ganden, ì 


Le succès, pour ‘les radicaux, est: done, à” Ik .eohditan d'é- 
puisèr les caisses de |'Elat ef, dè. donner. à un peuple. agité, des 
speotacles toujonrs nouveaux. Le,dimanehe ler décembre, 


Â ra n Ik o5 if 


l'on ena vuse renouveler souvent depuis deux ans sur. ces FE”; | 


| drapöaux,; don de l'association patriotique de Lausanne 


JET 


5 en: 3 . EN VEE A: 
#4 La splice rd Minde'p! ds o Aftons pré nitées par divers mem). 
bries à vbo st dunevévr fs de âf s. fl Tè ministre des 


eceur àla fête; la plupart hommes de mouvement, et qui lof. 


_ Les industriels engagés däns la'filature da lin à la mécanique, qui, ont’ 


- ment le parti de laneutralité, 'parvintà sa rallier une msjorité de cantg 


. mes le 


; vG'està- Mprat et dans la-vitle de Fributig’ que lé’aididalisme 
du canton a sds. principaux. poiets:d'nppui. Persuadée, par ce 


a contraint le gouverhement à capituleret à condescendre à de 


‘francs, geêle de motions jetdesl’une par-dessas l'autre, de pa-: 


contre le sang-froid des dêfenseurs de l'ordre existant. Cin-: 


‘divisé aussitôt apròs sa victoire. A Berne; le gériëral des corps- 
['franes, devenu premier magistrat de la rêpublique, ne parle 


ne songe plus qu’à s'affermir au pouvoir; et, contraint dese 


tionnàite: Mest devenu un aristocrate pour les radicaux plus. 
avances, qui rèvent arie reconstitutiun sociale et traitent comme 
Y'anéienne la constitution douvelle que le peuple vient d'accep-. 


tré d'accord. que pour élever le traitement de ses membres à 
2 fl. 50 par jour (3) batz), celui-deson président à 14 francs de: 
Suisse, et pour ordonner que les dépatés de la,campagze recen: 
| vraient 10.batz par lieue pour leurs frais. de transport, … 


[. Druey skit se faire à toute situation 


_bandes du peuple travaillewr, pareoürir les raes, drapeaux flot-, 
tants, tamboürs en tête, teïnplissant la ville de cris d'intimida- 


leur da vin, des fétes, du bruit, tonjours du mouveinent. Dans | 
le ealme,-le peuple réfléchit; et c'est ce quë'seschefs efaignent 


„stens étaient prei aux navircs belges, même quant À la argalsony des 
par-dessustout. ÏFa suffi'de-quelques semaines ässez tranquil-} 


‘ pròvenánces álférdà i jut ch 
dst; et cela eri vélöûr d'une simple röddction de droit sur le transit des pip, 


Il s'agissait du jury. Les júrés ne sont pas, dans ce eantop, tirés' 


‚ont porté le caractêredu' radiealisme avancó; celte auúée, elles. 
ont-pris:én plus’ d'un liet 1ë cargctêre dé la’ módérarion.. Dans |. 





eten pied., 



















Genèvea été le théâtre d'une de ces fôtes populaires telles q0® 


vages. Quelques cents Vaudois ont êté porter à Genève, dap“ 
ple de St-Gervais, Ils ont trouvé sur le rivage une foule qui ge k 
prêparait àles gecneillir; Les rangs se sont mêlés. Les drac k 
peâax opt âtë remis, surÂa, place St-Gervais, aux mains Alk {j 

Fo ss $faient deslingt; _puis la procession s'est portee 79 hd | 
€ iu dù lek wtgeers Örf-gjutume d'aller chercher la stata 
Heide Candäble. Ká,-an bidet, dont le gouvernement a Éf 
les frais, a rêuni deux à trois mille convives, les uns appast 
nant au parti modéró, et qui ne prenaient part qu'à contfe” 


témoigné$par des toasts fort signifieatifs. EE 
On evalue à 190,000 fr. les achats d'armeset de munitioë 
que le gouvernement de Lucerne vient de faire à la suiteducfë”- £ 
dit extraordinaire voté par le grand-conseil. EE. 
Les elections da grand-eonseil sont à peu près tontes connu®t 
Elles témoignent une amélioration assez sensible dans l'opinjolt:. 
hien que la majorité soit encore radicale. Sur 36, nominatgbs: 
connues, | Ami de la Constitutionen revendique 23 pour; 40 
parti, et nourrit encore quelques espèranees sur 7-autzes. ‚1 
Le conseil constituant de Bàle s'est róuni le 30 novembijk; 
sous la présidence de A. Qswald.doyen d’âge. M. le bourgmesik:: 
Fray a'êté noinmê prêsidènt par. 72 voix apr 113 votants ; vidf 
prèsident, M. Bourcard-Kelier, juge d'appel. La-chancelledf 7 
ayant été confirmée et le réglement du grandrconseil provist 
“remènt maintenù, l'assemblée decide q'elle naimmera. aff 
vommission constituante, sans procéder à une votation précgf 
sultative. La proposition du docteur Breuúer, de.déclarer pik; 
b:igues les sbances de la commission, a été éecartée à la presqif* 
unanimité. La commission est: camposée,de quinze membreië;;s 
elle est nommêe au seratin, … … … od 


En be Ld kit, Bâle, le 5 décembre. 
Les ambassadeurs de Russie, de Prusse, d’Autriehe, de Bavière ont tranf*: 
féré leur résidence de Berne à Zurich. Les premiers, en annongant cét®; 
résolution il ya déjàquelques mois, Favatent motivée sur l'état d'änarch 
du canton de Berne. Lesjournaur.de Zurich annoncent que'M. Bois-te-Coî®”. 
te, âmbàssadeur de France. deit aussi sefixer dans leur ville , uiù de. col” 
diplotnatique tout entier se trouvera probablement bientôt-réuui. / ::+7 
‘Le succès décisif qe nos cönservateurs bâlgis viennent. d'ohtenir dani” 
les élections done lien d'espérer que la révolatton d'octobre n'abontk 
qu'à nne réforme constitutionnelle modérëe. sansrien changer à la ligfr 
politique que Bâle (ville)à: invariahlement suivie jusqu’à ce jour dans 1eS 
affaires lédérales. Ee he OE 
On commence ici ct ailleurs À:se préoccuper du cas où, par'suîte de rio”. 
velles éventualités que la-sitnation actuelle de Berne peut faire eraindré,f 
deviendrait indispensable d'adjotindre au'directoire de 1847 des commi“ 
saircs fédéraux nommés par Jes. cantons, conformément à Particle 9 du pac #: 
te, on même de transférer de Vorortas tre part, pour assurer Vindépendancê 4 
de la” diète et du directoire, Si, cette dernière gapgure était impériggsemenk, 
réclamiéé par les circonstanges, Zürich serait aujgurd’kui Ja seule des, trol 
villes ditectoriales- sur ‘läquclle ‘Je &hoix pút convenablengat tomber. Ip 
faudrait, à eet eflèt; que Ié: goiïvertemont zirichois, eïbrassánt franc he; ä 
ak 


* 


animés de gentiments conciliateurs, ef sût se,ptévalóir de Pinflaence qüf, 
luï donna sqn rang datis, la ;tanfbdéentien:pour jauer entre bes partis-èitfë” 
iatgur at daefgitresZrich ne -'est jaringis élévé pls 


NEAULGG LG RCL A haasten na k 
t dans f'opinion des Snisscs et des étrangers qüic ‘lorsqu'on Ie wit, dadS: ; 


háa 
les orageuses années 1814 ef 1815, fairo abnégation de ses propros raucu- f 
rics et se pose comme pacificateur au milieu des partis.quï,se préparaieat.r £ 
déchnrerla Suisse. : wd Ri NES © 
Le radicalisme vient tout récemment d’essayer une défaite dans le can, 
ton des Grisons. Le parti consèrvateur yest parvenn à faire insérer. daag 
une loi contre des corps:franes un article qui défend, sous des pèines grá;, 
ves, toute levée d’hommes destinés à faire partie d'ezpéditions militaire 
sar le territoire.d’états étrangers en paix avec là Suisse. Les auteurs de cef 
article additionnel. ont‚gu évidermament pour but d'empêcher tout rearute 
ment pòúr le gompte de la Jeune-Italie. L'apposition.radieale accuse la maë 
jorité qui a voté la loi d'être véndae à Autriche. ct au Piémogt. …… « : 
IÌ y acu derniërement un eongrès radical à Monthey, dans le Bas-Valais- 
On y a formialé, d'après les instructions transmises par ‘Passociation, popani 
laire de Berne, un manifeste, sous focme de cireulaire, adressé aux cantonsy 4: 
‚pour protester contre lalliance catholique dont le Valais fait partië. “ 
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Situation commerciale dela Belgique en 1848. nd 
totti eenggee VEN Eee ME de 
(Suite, — Voir nôtre.n* d'hier) 4 
La loi des droits diffërentiels votée, le cabinet belge, qui n’avait plus: 
besoin d'acheter la neutralité de Pindustrie métallurgiquc, dédaigna de 
proroger \'assimilation accordée par luj anx vins et.aux soievies du Zollver: 
rein. Doublement blessée, ct par ce retrait de faveurs qu’elle.avait accepr: 
tées comme en gage de négocialions à venir, et par la nouvelle loi, qui; 
frappait d'un interdit déguisé sès fabricatjons et sa marine, la Prussc, qu, 
n’avait: plus rien. Ä ménager, taxá les fontcs belges. La surprise fut profonde 
à Brazelles. La minorité libérale, qui avant fortéinent blämé les fáveurs’ade 
cordées an Zollverein, mais qui déepuvrit toút à codp dans la cessätìon de 
ces favcurs, sous l'empire de 1a:convention du: 26 juiitet, l'indicé de ten- 
dances frangaises, s’agsocia aux réeriminations, aux: menaces des:imaitres :* 
de forge de Liége et de Charleroy. Le gouvernement belga n’osa pas braven 
eette coalition,' et‚le der scptemhre 1844, ayant: raÂme ge. Varrèté-comarg 
lémentaire da système des droits diffsrentiels fùt pende; eonglnaibaveeg 
a Pesse un traité qì renversant Tes deux b, ScsÄP GESIEME 
__Le traité du ter septembre; ertassimilant leg parnllons elge ef prussien, ; 
endevait à la marine belge, non-sculeimicrië ‘Lg foro óle si lor feraps Févé, 
des tansports transatlaotigues; (mais aan le'privilége doditd haliónalité, 
et eelassans campensation aucune, dät; én 1831, 18321 1635, &pdqües. 


où les den pavillans étaient -asaimilés, les ports germauigts a'ärskkat ve- 


gu que deuk pu trois navires, belges par an. Les mannfacturiers; quiavaieùt: 
espéré Te monopole des exportAtions transatjantiques effcctuéss par ke port. 
d'Abters, n'étaient pas’ mieux traités que les armateurs. Les navipes: praeru 


dès étaient cxemptées par terra de out droit. de; 


rue; 


venances helges dans le Zollverein. Les tissus de coton allemands étaient 
exceptás de toute snrtage. éventuelle; -l'assimíliatiot dont jouissairnt Ies he 
“vins ct seieries du Zallvereen était rétablie:; P'admission de deug: vent eii-” f 


…quante mille kilogramimes de il de Brunswick et de Westphalie, moyen: ** 


nant un simple droit de balaneg,. maiatenug, Les droits enfinétaient con* 
sidérablement pédaits sur Ies articles de.mercerie et da, rades:de PUniom-” 


‘rhénane. En éebange de ces. coneegsions exovbitantes, la Belgigpe:obbenait:"* 


‘une rêdüction des droits de sortie, sar, les lajnea d’Állemagiescédactiom? , 
linmitée de fagon à ne procurer aax fahtiqucs belges qu'une édonemie de 50 ° 

à 60 mille francs, ct le. rétablissemgnt, „le: simple rétablissamient du sfafs* 
guo en faveur de Pindustrte mötallnrgique.. Sides fers on-Watre étaient dist 
grevés de 2 francs par quintal, en revanche, les fontes, «qui jouissaiënk’”. 

précëdemment en Alleïmagne d'une franchige enhièegtaient frappées PETS, 
droit propórtionniel à cette réduction, ct qui replacait les choses sur act 


te Ln 


En en werd eee 
En Hij 1 


… Ee qwavait-il falla pour mette à la raison ectte intraitable coalition 
‘de fabricants ek d'armateurs, qui, à Pentendre, allait jeter un, mur entre 
k Belgiqué et la Frànce? Une simple entraye au débouché allemand 
des fontes, d'une industrie ‘Gon moins intércssée à lälliance frangaise, 
gee alliance da Zollcêrein, gúisqu'elle est protégée chez nous contre 
a concurrence .anglaisè-par une différence de 3 tr. 60 cent. par cent 
kilogrammes; d'aneindustrie qui n'égale, ai en besoins ni en influènee, 
callés des houilies et des lins, pour. qui le débouché frangais est de né- 
_Cessité absolne, En principe eten fait, le traité du 4er septembre, ‘où la 
diplopnatie prussienne a cru voir.un échee poar notre influence (1), la 
an contraire démontrée. La Belgique elle-mème a spontanéimnent com- 
‚pris cette situatjon: l'arrêté complémentaire de la loi des droits dilké- 
“eentiels (13joctobre) a étendu aux Lissus de coton’ frangais Pexceptiou sti- 
pulée dans le traité da der septembre en faveur des tissus de coton alle- 
nfands, Móins serúpultx jadis, gaand il avait prétendu justifier par le si- 
lenee de la-tonvention de 1842 lasstunilation des vins et des soièries d'Al- 


lemazne à ceux de France et la surtaxe frappée par arrêté du 14 juillet 


1848 sur nos fils ct nos tissuê de laine, le cabinet belge sehtait.enfin 
„gren politique loyale, conciliante, tonte de ménagemeuts,est le vérita- 
2 ble rôle d'ane:petite nation qui vit par ses voisins. En 1846, au renouvel- 
5 lement de la convention frangaise, il a offert de son propre mouveiment le 
wMeettepartiel de-ce dernier ar: êLé. C'était peu pour nous, c'etait beaucoup 
<.poar lui, car Vindustrie linière, sur la foide promesses officielles, avait 
‚ Englauti-la :plus forte misc ‘dans la commandite du système proteetenr. 
L Eette iadustrie, qui avait cru échapper aux mécomptes apportés à la coali-- 


3 


‚tbh pár le traité du 1°é sépEembre, se trouvait elle-même atteinte ‘par le 
“eontre-coup diplomatique de de trailé. : 
al Jusqu'ici , déjà „la réaction est énorme, Deux ministres catholiqacs ont 
Stuiné \'eofyvrede prédilection, des catholiques, Les partisans de Visolement 
S:donariier, ceux qui fe voûlaiënt comme but et ceux qui lacceptaient com- 
me moyen , comme’ bdsé d'alltafdés iniëux eùtendues’, ont subi de doubles 
- déceptions. Les armateurs d'une part , Pindastrie des cotons et celle des 
laines d'autre part, vers qui raypnnaient toutes les teudances protection- 
_Ristes , ont récu @n'pleiù le premier choc des nécessités opposées. Frap- 
;_Pées ensemble , ces deux classes d'initérêts semblaient devoir puiser dans la 
solidarité d'une défaite commüne de nouvelles garanties d’union. Eh bien! 
ce dernier refuge devait manguer encore au système protecteur. Les gricls 
qui semblaient désormais tes confondre sont devenus pour cux l'objet de 
wmutuelles-agresstons. . wt Ht : 
C'est pat les armateurs que la rupture a commencé. Vers la fin de 1845, 
un an après \'adoption de cette famense loi des droits différentiels qui de- 
Vait eréer une marine nationale , les transports effectués sous pavillon bel- 
ge par Îe port d’Aitvers‘avaient diminuë sous le double rapport:du nombre 
des navires et.da tonnage. Letraité de commerce ct de navigation conelu 
Avec les Etats-Unis n'ävait pu ralentir cette décadence : les pavillons alle- 
Mands accaparaïent Lott. ka franchise accordée au transit des marchan- 
dises du Zollverein, présentée naguère anx armateurs belges comme un 
‚ fédommagement de \'agsimilatior. des pavillous , ne profitait qu'aux navi- 
res du Zollverein ,quise tenaient „dans le port d'Anvers à laffut de ce 
transit. Les navires nationaux étaient réduits, enmme par le passé, à at- 


tendre des saidons éntières dans les bassins de cc. pert l'arrivée de leurs | 


chargements, ballot par ballot. Les afnrateurs serécrièrent , et, sur leurs 
Instaïiëes, ane loi érigca Anvers en entropôt franc où les marchandises stes- 
tinúes ‘seit sal: träbsitzeu Belgique; doit 3 Teerds, ortation pir mer, pour- 
_raient entrer ‘stattónner, ‘circuipt, $ ins „re dn hises au déballage, Ala 
„ vériféattori de ditail ral aans „enuné, sartg, de. 
 biiar orbprehr óf Îös ’prôdiits. dt, | 


- Ínanufacturiers nationaux dans ces envois transatlantiqaes dont-1ä per: 
‚„Speclj Jes avait ralliés auz armateurs, Les rérriminations éclatèrent dans 
“Camp industriel ; mais les armatears êtaient forts : c'est en eux que re- 
sai ier ieapoi, de Vémaneipatien belge, comme ondisait toujours, 


enk 












Hollande. Cette fois, les mänufacturiers allaient prendre leur revariche. # 
Encouragée par Pexémple de la Prusse, dont les premières repré- 
zaiìlles avaient forcé la main à la Belgique , la Hollande doubla les droits 
Sur‘toyion cinquante articles belges , entre autres les fers, la bouille , les 
tissus de laine, de coton et de lin , et surtaxa la sortie des céréales des 
Pays-Bas, Aticintes et dans leurs exportations el dans les subsistances de 
eurs ouvriers „ toutes les industries belges , toutes cette fois , se coalisè- 
‚ Fent contrg les ermatears. Là batelletie de là Meuse , qu’alimiente principa- 
lement te transit hollando-belge , et qui représente à elle seule un tonnage 
enviroù sopt fois plus fort que les armements de tous les ports maritimes 
ensemble , apporta dans la lutte un élément jnsquc-là méconnu, et. moins 
d'un mois après le:début des hostilités , le gouvernement belge en était 
réduit A solliciteprla clémence des Pays-Bas. Le cabinet de La Have s'est 
fait prier six móis entiers. Ún:traité enlin a été conelu ‚ qui détruit Îes der- 
nières iHusions-des armateurs anversois. En retour de coneessions impor- 
tantes aux principales industries belges, les pavillons et les éargaîsons pro- 
Venant directernent de Pun ou l'autre pays étaient assimilés; exception 
au profit des: tabacs originaires des pays hors d'Europe et des cafés origi- 
aire; de Inde néerlandaise était rétablie ; les droits étaient réduits 
Sur toutes les autres denrées coloniales importées en Belgique des Pays-Bas. 
Hollande accaparait, en un mot, le monopole de ces mêmes transports 
Eh devaient doter Anvers d'une marine transatlantique : le monopole, 
is-je, car, si Ies navires bélges étaient admis par le traité à exporter des 
Colonies méerlandaiscs 8,000 tonneaux de denrécs aux mêmes droits que 
80.5 pavillòn patiphal ; cette concession devenait illusoire, da moment 
Où les coldnics ‘néerlandaiscs’ restaïént fermées aux provenances directes 








de Belgique. Anvers y_ pefd-il? Non: Pai dit quels obstacles, s’oppo-: 


Saient en ptincipe ct en fait aux développements de la marine transatlan- 
tique belge. En échange d'espérancds irréalisables, la marine belge gage 
Même à ee traité deb avantages positifs pour son cabotage ; mais enfin, bien 
Ou mal dutendu, ce rêvé d'une marine transatlantique était le dernier 
abri du système Sisolemepks. il s'est éyappui au souflle deees mêmes 
intérêts mannfiëturiers don intelligenf concours avait secondé, deux 
Ans ayparavant, les prétentions des armateurs anversois. Il était dit que 
Pas ùn élément de laebalition protectionniste ne sortirait intact de cette 

„Faction si brustjae el si imprévue,: le même traité accorde des priviléges à 

z-Ulmportatibrf:dés pbissons- et des bestiaux des Pays-Bas; : 

5 tosttiofs eriseinlle, vaincues séparément, vaìncaes Pune par l'autre, 


En aken 







toutes Kes Wliikrr ed prötectionnistes sont douc venueg échouer contre des 
Wbcessitts dottlBihs issues de leur accord, ‘ct, par cet enchaînement de 


Wécomptes qui Est, Ha logique des idées fzusscs, les efforts tentés pour sau- 
Ver en partie le;principe dé lg loi des droits diffsrenticls n’önt servi qu’á 
Compléter za ruine. De ce oöffiplot d'isolement si patiemment et si longue- 
WMent élaboré, de ces échecs soudains, de. ces desertions inattendaes, de 


208 résistances suprêmes aussitôt paralyées que nées, qwest-il en défini._ 


Ive sortr ? E 
Un traité allemand et une convention Pkangaise.qui constatent l'impuis- 


sere de deu industrigs orbées ct protégées dans le dessein avon de repous- 


ser lj Fearice, 


ëúx guerres de tarifs quì ont eu pour sésultat ; d'&hond a'angantir pour. 
08 voising la possibilité d’ung, marine jregradantigue, sanke vagtualité 
UI, plus tard,püt détddrnêr:de nous celles des indtistries’ belges quj/wive 
Par Ja Feanee zenduite'de rogoïfor ‘tutel'akkivité de la marken 
d,botage, c'est-à-dire vers l’allitkéedes pays vbisins, et‚ gu pres 
celui que bordent denz mers, la France. 


RO r 
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Une loi enfin qui, en fajsänt d’ Anvers l'entrepòt des marchandìses 
d bS d jk pl ê ptn 


pe Salldiddndes:forée' 1e‘ ommeree'belgu à cellacf phis 
Continert, et, dans le continent, vers le marché qut offre Îes plus grands 





ie Testament pplitioosommorcial (Ein Handels pedMisches Testament), 





t le baron d'Arnim, oihdistré Plénipòdtentiaire de Prusse. 


outes 88 nations woisines, cous dela, |. Srave et périlleuse, c'est surtout dans les conjoncturês si 4 


Grand. Bretagne au pregier rang.;viendraient-compléter:les :chargernents. 
des eg balges: ‘ce:.qoi diminvait d'autant-la ‚part déjà si réduite:des : 


_à taat de moyens. de :nuite,' tant d’artificss et de-‘boupables manosuvres , 
; |.dant sé sprvent: les ennemis;de la: vérité et ‘de la lumière, si habiles dans 


_dopt Je propte est la recherche des:.vérités naturelles, devait rejeter ce 


‚dans: le cheihifi du bonheùr et du salát. C'est en violant ainsi toutes les 


f tant sans pense Je gmgree humaig, voudraient, par un altentat téméraire et sa- 
erilége, I 


 voulaient. donner gu monde un chrisfiguisme stoîcien, j 


IE nnannshemenen teken 





avantages de proximité; de dissemblaned iudustrielle et d’étenduc vers la 


France. 

Si la France n’a pas mis à profit ces résultats, si, au renouvellement de 
la convention de 1842, elle a obtenu moins que la Prusse et la Hollande, 
c'est qu'elle Pa bien voulu ; mais la force des choses se charge déjà de sap- 
pléer à notre légitime initiative, et c'est du peuple flamand, da foyer même 
de cette influence ultramontaine dont la France était le grand épouvantail, 
que la réaction frangaise a surgi. ENE 

Fout: devait mal tourner daùs le projét favori des !catholiques. La 
colònie de Guatemala , destinée à recevóir un jour le trop plein des 
populätións flamandes, est passte à Pétat de chimère: Les différences de eli- 


‘füat,la nostalgie, les déboires inhérents àloute colonisation, les méeomptes 


commerciaux qui attendaient.les. pacotilleurs belges chez des populations 
sans luze, presyue sans besoins, et surabondamment pourvues par la spé- 
culation anglaise de tous les produits européens d'un débit possible, enfin 
et surtout Pentêtement dun désuite, qui, nominé d'abord-dirceteur spiri- 
tuel, plus tard directeur civil de la colonie, s’était mis très sérieusement 
dans esprit de renouveler sur les émigrants les essais de discipline théo- 
cratiquc réalisés jadis par la compagnie sur les peuplades du Paraguay, 
toutes ces caufses réunies ont fait déserter ouà peu près le nouvel établis- 
sement. Aujourd'hui le mot de Guatemala a acquis dans le vocabulaire belge 
la valeur proverbiale qu’obtint, il y a plus d’ùn siècle, chez nous, le mot de 
Missigsipi. En même temps que cette issue se fermait à Pexcédant des bras 
et des bouches, deux mauvaises récoltes coup sur coup sont venues accrof- 
tre Pimpossibilité du système d'isolement, Les Flandres comptaient en 
moyenne, d'après les relevés approximatifs de 1843, un pauvre sur six 
habitants: deux ans ont suffì pour deubler le preinier terme de cette 
elfrayante proportion. Les’ secours des bureux de bienfaisanee, les au- 
môÔties des éouvends, ce eorrectif traditionnel de l'accaparement monas- 
tique, n’y suffisent déjà plus. Des Familles, ‘des populations entières, hâves, 
demi-nues, tout à tour menagantes et suppliantes, promènent dans les vil- 
lages éponvantés et jusqne dans les ruesdes grandes villes le spectre sans 
cesse renouveló de la faim. C'est la misèrerirlandaise des plus mauvais jours, 
moins la résignation, moins Pespérance endormante du rappel. « Le ventre 
est un grand politique, » dit un proverbe trop. peu connu du mendiant es- 
pagnol, et, de ces cinq cent mille ppitrines épuisées, un eri spontauë est 
sorti, qui donne le dernier mot de la réaction commereiale où la.Belgiquc 
s'est trouvée à son insu précipilée : « L’union douanière avec la France ou la 
réunion ! » , 
(La suite à un prochain numero). 





; Lettre encyeliqne du Pape Pie IX, 
ADRESSÉE A TOUS LES PATRIARCHES, PRIMATS, ARCIEVÊQUES ET ÊVÊQUES, 
Véndrables Frères, salut et bénédietion apostolique. 


Depuis plusieurs années ‚, noustâchions, Vénérables Frères, de remplir avec 
vous, selon nás forces, la charge si laborieuse' et pleine de sollicituefe de 
P’épiscopat, et de paître eur les montagne d'Israël ‚au milieu des eaux vives 
et des plus riches paturagrs, In portion du troupeau du Seigneur coufiée à nos 
soins, quand, par suite de la mort de notre très-illustre prédévesseur, Grégoire 
XVI, dont la mémnire et les glorieuses actions, gravées en lettres d'or dans les 
fastes de l'Eglise, feront toujours admiration de la postérité6, nous avons été, 

ontre toute notre attente, et par un impénétrable dessein de Ja divine Provi- 


d'espritef nne vive appréhension. En effet, silachárge du ministêré aposto- 
Ikrue a toujours, été regardée avec raison, et doit êtreregardée comme fort 


ve engagée la républiqne chrétienne qu'plie est à redouter. Ánssi, connaissant 
notre faiblesse et considérant les devoirs extrêmement. importants de [’Apos- 


tolat suprême, surtout dans des circonstances anssi fâcheuses, nous n’aurions 


pu que nous abandonner à la tristesse et aux larmes,si, nous n’avions placé 


ceux qui espêrent eu lui, et qui, ‚paur faire églat andeur.de sa. puissance 
emploie de omge ï ren rt: i es dag 














qu er Ja gr 
IN ek eg 











Er Hast eiting ba óp 
dima Ree prrable Providence, gouverne @ son Eglise,» … 
Une autre ponsolation éminemment propre à nous soutenir, c'ost de penser 
que; daris nos ‘èfforts pour le salut dés'ämes, nous voris avous pour aides et 
coopérateurs, vous, Vénérables Frères, qui, appelés à partager notre sollicitu- 
de, vons àppliquez avec tant de svin et-dezèleà remplir votre ministòre et à 
combattre avec courage. . ë : 
‚ Aussì, du moment où placé, sans mérite de notre part, sur cette chaire sublì- 
me du prince des apôtres, nous avons recu, dans la personne du bienheureux 
Pierre; du-prince éterfel des pasteurs, lacharge divinement imposée et si im- 
portante de paître-et de gouvernér ,…noù: seulement les agneaux, c'est-à-dire 
tout le peuple chróétien, mais encore les brebis, c'est-à-dire les évâques, nous 
n’avons rien eu tant à coeur que de vous faire ‚entendre à tous lexpression de 


notre tendreëse èt de notre charité. Daf 

C'est:pourquoi, à peiùe avóns-noud, selóni usage de nos prédécessenfs, prië 
possession du suprême pontificat dans notre hasilique de Latran, que nous 
vous adressons ces. lettres, pour. exciter. votre éminente pitié, afin que, redou- 


vós soins, et combattant avec une fermeté et une constance épiscopale contre 
le terrible ennemiì du genre hútnein; vous formiët, en vaillants soldats de Jé- 
sus-Christ, comme un;rempart inexpugnable pour la défense de la maison 
d'Israël. .. En ad En ; 8 

‘Nul d'entre vous n’ignore, Vénérables Frères, que, dans ce siècle déplora- 
ble, úfte guerré fürieuse et acharnée est faite «u catholicisme par des hommes 
qui, liés èntre‘gux par une sociëté ‘criminelle, repoussant les saines doctrines 
et fermaut l'oreilte à la voix de lu vérité, produisent au grand jour les opinions 
les plus funesfes:et fant tous-leurs efforts pour les répandre dans le public 
et les faire triompher. Nous sommes saisi d’horreur ef, pénétré de la dou- 
leur la: plúé vive, quand nous’ réfléchissons à tant de monistrueuses erreurs, 


Vart de remper, pour étouffex dans les esprits tout sentiment de piété, de jus- 
tics ef d'honnêteté, pour corrompre les murs, fouler aux pieds tous les 
droit divins et humains, ébranler la religion catholique et la société civile, 
et mòme:les détruïrs de’ fond’ en corttble, :s"il était possible. Vous le sa- 
vez,‚-en effet, Véaérgbles Frères: ces implacables ennemis du nom chré- 
tien, emportés par rune aveugle fureur. d'impiélé, en sont venus à ce 
degré ìnoui.d'audaog: ouvrant leur bougke aur blasphèmes contre Dieu (t}, 
ils ne roúgfsseht pas d'enseigher püljanement que les augustes mystè- 
res denotre religion: sont des erreuns ét Hed inventions des hommes; que 
la doötrine.‘de Eglise: catholique est opposée au bien et aux intérêts de 
la socigtá, et.ainsi ils ne craignent pas.dg renier le Christ lui-même et Dieu. 
Et pour inieux tromper les peuples ek entrainer avec eux daus Perreur les 
espritsinexpêrimentés ét sans sciencb, ils feignent de tonnaître seuls les voies 
du bönheur ; ils s'arrogent le’ titre de philosophes, comme si la philosophie, 


que Dieu lui-même, auteur suprême de,la nature, a daigné, par un insi- 
né bienfait.de ga misóricorde, révéler aux. hommes.pour les conduire 


règles ‘dù ‘raisdrinement qu’ils: ne: cessertt d'en appeler à la puissance, à la 
supórivritó de la raison humaine ,-qu’ils l’élèvent contre la foi sainte du 
Christ, et qu'ils ont laudace de préteudre que celle-ci est opposée aux 
lurhières de la raison. On ne saurait certainement rien imaginer de plus 
inseúsé, de plús impie, de plus contraire à la: raison elle-même; car, quoi- 
que la foi soit au: desstis de la raison; il nètpeut jamais ezister entrò elles aucu- 
ne opposition; duoune contfadietion réelle, parce que toutes deux émanent de 
Dieu même, gure unique de liranwable et éternelle vérité : et ainsi elles doi- 
vent s’entr’aider, la droite raison ve soutenant et défendant la vérité 
de la'foi, et la fot affranchissant Ih raison de toutes les erreurs, l’éclairant, l’af- 
fermissantet lit complétarit par là conntësdance des choses divines. C'éstavèc la 
même.pexfidie, Vénérablés Frères,que éés ennemis de la révélation divine, van- 
äniroduire dans la religion catholique, comme sí cette religion était 
Paauvré, noù'de Dieu, mais dès hommes, ou uneinvêntion philosophiquesuscep- 
tible de pèrfbötipnihemérits huimains: Les auteurs de ces misérables détires méri- 
terit bien:le reproche-que Tertullien adresssitaux philosophesde son: temps, qui 
datanicten et dialacti- 
cien (2). Puisqu’ilest certain que notre très-sainte-religion n'a pasótéinventóe 
« H ki hd , J pe 


k ehamnenennammen nnn nm. 





(1) Apocelyp: xi0,6 °° 
(2) Ter tull, ‘die Prebeript. Cap, VII 










ence , élevé au Squveraiu Pontificat, non sans une três-grande inquiétude | 


ciles où.se. trou, 


toute notre espérance dans le Dieu notre Sauveur,qui n’abandonne jamais, 
hts les. | à pjémäntt et éshorter les Hdöle 
EA PRA SSA 


J mesq 


blant d'activité et d’efforts pour veiller nuit et jour sur le troupeau confié à. 


par la raison humaine, mais que.c'est Dieu même qui la fart connaître aux howi- 
mes dans son infinie cléímence,chacun comprend sans peine que cette religien 
emprunte toute sa force de l'autorité du même Dieu qui Pa revélée, et qwelie ho 
peut être ni diminuée ni perfectionnée par la raison de Phomme, La raison hu- 
maine, il est vrai, pour n'être pas trompe dans une affaire de telte importance, 
doit ezaminer avec soin le fait de la révélation divine, ‘afin d'être ássurée que 
Dieu a parlé,etafin que sa soumission à sa purvle divine soit. raïsonnabie, 
comme l'enseigne avec une grande sagesse l'Apôtre (3). Qui ignore, en effet, 
ou peutignorerquela parole de Dieu mérite une fui entière, et qúe rien 
n'est plus conforme à la raison que cet acquiescement et cette svumis-ion iné- 
edn aux manifestations d’un Dieu qui ve peut ni êtte trompé, nì trom- 
per AE 
Qu'elles sont nombreuses, qu'elles sont-admirables, Gu’elles tónt éclatantes, 
les preuves qui doivent convaincre entièrement la raison humaine que la 
religion du Christ est divine, et que toutes nos croyunces.ont leur prèmiëre 
racine duus le Seigneur des Cieus (4), de sorte qu'il n°y a rien de plus cer- 
tain que notre foi, rien de plus digne de uotre confiance, rien de plus saint, 
rien qui repose sur des principes plus solides! C'est là, en effet, cette toi, 
vraie maîtresse de la vie, guide sûr dans les voies du salut, victorieuse de 
tous les vices, mère et nourrice féconde des vertus, confiimée par la nais- 
sance, la vie, la mort, la résurreciiun, la sagesse, les prodiges, les prédictions 
de son divin auteur et cousvmmauteur Jésus Christ; brillant de toutes 
parts de la lumière d’une doctrine supérieure , enrichie des trésors des riches- 
ses célestes , illustrée par les oracles de tant de prophêètes, par l’éclat de tant 
de miracles, par la constance de tant de niartyrs, par la gloire de tant de 
saints ; portant partout les lois salutaires du Christ, et acquérant toujours de 
nouvelles forces au sein des plus cruelles persécutions, elle s'est répandue 
dans tout univers, depuis le lever du soleil jusqu’à son coucher, armée du 
seul étendard de la Croix ; et foulant aux pieds les idoles ,dissipant Tes ténèbres 
des erreurs , triomphant d'ennemis de tout genre , elle u éclafré des lumières 
de la connaissance divine tous'les peuples, les nations les plus barbares 
le? plus différentes de caractère , de meeurs , de lois ‘et de coutumes; elle les, 
a soumises au joug sì doex du Christ, leur a donné ù toutes la paix, lésa 
comblées de biens. Ces évónements portent tellensent Yempreinte de la sagesse. 
et de la puissance divines, qu'il n'est pas d'esprit qui ne puisse aisément como, 
prendre que la foi chétienneest l'oeuvre de Dieu, Aussi, la raison humaine, 
counvaincue par tant de preuves évidentes que Dieù est l’anteur dela foi, ne 
doit pas s'élever plas haut ; mais, méprisant les diffieultés et repoussant fout 
doute, il faut qu'elle se soumetteà la foi, persuadée que celle-ci we propese’ 
rien à la croyance et àla pratique des hommes qu'elle u’ait regu de Dieu. 
On voit aussi par là combien est grande l'erreur de ceux qui, abusant de la. 
raison,et traitant les oracles divins comme une ceuvre de \’hommie,osent es ex-. 
gn à leur gré et les interpréter érhéraïement,quánd Dieu lui-même étá- 
li uneautorité vivante pour enseigner et maintenir le vrai et légitime sens «de 
sa céleste révélation, et pour termiger par un jugement infeillit le Wwutes los, 
controverses en matière de foi et de meeurs, afin que les fidêles ne tournent pas. 
à tout vent de doctrine,entraîaés dans les piéges de terreur par la perversité des 
hommes. Or, cette autorité vivante et infaillible n'existe que dans cette épòtist: 
que le Seigneur Christ a bâtie sur Pierre,‚chef, prince et pasteur de tonte k'egli- : 
se, età qui il a promis uue foi toujours infaillible; église qui a toujours u les, 
pontìfes !égitimes se succéder sans interruption depuis Pierre sur sa chaire, 
comme héritiers et défenseurs de sa dactrine, de sa dignité, dé son’ honneur èt 
de sa puissance. Et parce que là où est Pierre, lä est PEglise (5), et parceque 
Pierre parle toujours par le pontife rdmain (6), qu’il vit toujours dans ses sue» - 
cesseurs, juge par eux (7), etoffre la vérité de la foiàceux qui.ta cherchent 
(8); ilest nécessaire d'entendre les divins vracles dans le sens. qu’a retenu et” 
retient cette chaire ‘romaine du bienheureuxt Pierre, laquelle, mère et maî- 


tresse de toutes-des églises (9), a toujours'cónservó pure-et inviolable la:foi re- 


gue du Seigneur Christ, et l'a enseignée aux idèles, ofrant à tous le. chemin 
du salut et l'enseignement d'une vérité exempte. de. corruptieg; Là „est cette. 
églisé principale d'où sort unité du sacerdoce (10); làestoepte métropole de. 


la piété, daurs laquelle se trouve la pleitie et parfaite solidité de In religion 


chrétienne: (11), dans laquòtlë á toajburs subststé dans sd foree la priaiaurd de: - 


+ 


lá chaire:opostoliqae (12),à laquelle, à cause ve va prééminenoe, toùte-égläse:; - 


N 


e'est-à-dire des fidèles, quelque part qú’ils se troavent, doivent recaw ir. (13), : 
et avec laquelle quiconqüe refuse de recueillir, est par là même eonvaincp ‘de , 


dissiper (14). ‚ 8 ee 
Nous donc, qu'un umpénétrable jugement de Dieua plaoé sur cette chaire. 
de vér:té, nous faisons de vives instances danste Stigaeur à votre éminente. 


piétú, Véngrables Frères, pour ge vopstragallien ave (ont Vardeug du aèle 


Hee 


éé à desi passtons délestábtes; et sons priétentó He:fevori 
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que la parole divine, par un renversement impie, à la raison, et: ze craiguent, 
pas d’outrager ainsi le Dieu qui, dans son infinie bonté, adaigne, par sa céleste 
religion, ouvrir aux hommes la route.du bonheur et du salut, ’ 

Déjà vous connaissez, Vénérables Frères, les autres mónstrueuses erteurs ct 
les artifices par lesquels les enfants de ce siècle font-uie guerre si acharnée à 
la religión catholique, à la divine .autoritë de l'Eglise, à.ses lois, et s'efforcent 

‚de fouler aux pieds les droits dela puissance soit ecclésiastique, soit civile. 
Tel est le but des coupables manaeuvres contre cette chaire ronraine da bien- 
heureux Pierre, sur laquelle le Christ a étsbli le fondeinent. inerpuguable de - 
son Eglise. Telestle but de ces sebtes secretés, vomiesdu sein: des fénièbres. 
pour la ruine et de la religion et des, Etats, sectes. déjà plusieurs fois ffappées 


d'anathème par les pontifes romains, nds prédécesseurt, dans leurs ettres — 


apostoliques (15), lesquelles, par la plénitede de notre puiséance apostolique, ' 
nous confirmons, voulant qu'elles soient observées avec un grand: soirt. Tel 
est le but de ces três-insidieuses soo -étós bibliques qui, renouvelant l'aacien af: 
tifice des hérétiques, ne cessent de répaudre, à très-grand nombre d'ezem- 
plaires et à grands frais, les livrès des divines' Ecritures traduits contre les 
très-saintes rêgles de l'Eglise, dans toutes les langues vulgaires, et souvent 
expliqués dans un sens pervers. Ces lieres sont offerts gratuitement à toute 
sorte de personnes, même aux plus ignorants, afin que tous, rejetant la divine - 
tradition, la doctrine des Pèreset Pautorité de l’église catholique, entendent 
les oracles divins selon leur jugement particulier, en pervertissent le sens ef 
tombent ainsi dans les plus grandes erreurs. Grégoire XVI de den ie: dmo. 
re, à qui nous avons succédé malgré notre indignité, suivant en dela tezeiple: 
de ses prédécesseurs, a réprouvé ces suciótós par ses lettres apastoligaei( 6); et., 
nous voulons aussi qu'elles soient condamnées. Tel est le but de cet épouvanta- 
ble système d’indifférence pour toute religion, système absolûment opposé aux 
lumiêres de la raison elle-méme, et à l'aïde duquel fes apôtrés de lérreur, 
ôtant toute distinction entre la vertu et le vice, la vérité:et lerreuz T'hünió- 
té et la turpitude, prétendent que tes bommes peuvent obtenir le salut sternel 
dans quelque religion que ce soit, comme s’il pouvait jamais y avoir. apcord 
entre la justice et liniquité , entre la lumière et les ténèbres, entre te Christ 
et Bélial. Tel est le butde cette infâme conjuration contre le sacfé célibat 
des clercs ‚laquelle, & douleur * trouve faveur même dans quelques ecclé-. 


siastiques qui, misérablement oublieux de leur. propre: diguité, cèdent lâ-- : 
chement aux attraits des voluptés. Telest le but de cette perverse manière 


d'enseigner surtout les sciences philosophiques, „Jaquctle tronipe déplorable, 
ment une jeunesse inexpérimentée, la corrompt et lui verse le fiel du dre 
daus la coupe de Babylone. Tel est le but de l'exécrable doctrine -diéf® 
Comsnunisme, doatriae totalément coutraire qa droit naturel lui-mônië gid 
ne pourrait s’établir sans que les droits, lesintérôís, les propriétés, de 6055 
la société humaine elle-même fussent renversés de fonden eomble, f&pst ie 
but des menées profondément ténébreuses de ceux qui, cachant Ja rapacitó 
du loup sous la peau de la brebis,s'iusinuent adroitement dant Jesesptits, les sé- 
duisent par les dehors d'une piété plus élevée, d'une verd; us sóvêre, les. 
enchaittent doucement, les tuont dans l'ambre, dótougföit hommes de. 
toute pratique religieuse, ógorgent et niettent on: pië® Jés ouailles du 
Seigneur, _ eik ZL wui 
C'est là, erifin, pour ne rien dire d'une foule daubet and qui vous sont 














TTET 
(3) Ad Hom. XIII, t. he ten DEE 
(4) S. Joau. Chrysost. Homil. Lin 15. tier 
(5) S. Ambros, iu ps, 40. Ae en 
(6) Concil. Chalced. Act. 2. le 
(7) Synod. Ephes. Act. 3. 
(8) S. Petri Chrysal. Ep 


„adEsgslip, 
(9) Concil. Trad. Sess. VI de BAPS- 
(10) S. Cyptien. Ep. 55. al Citdel- Pont. 


rde Epris, 


“grês humain, mettent tout en ceuvre pour détruire la-foij la soumettre, ainsì 


(11) Litter. Synod., Jaaa! Cútistantinop. ad Hormis de Pontif. ef Sozoaù. 


Hist. lib. 3, cap.8. :: 
(12) S. Aug. rsr : 
(13) S. Irex. lib 13, Contr. heeres. , cap. 3. 
(14) S. Hieron. 


Ep. ad Domus Pontif. 
(15) Clémeént XH, constit. In Eminenti 


. ND 


‚, Benedietus XIV, eonstit. Provides 


Pius VIL, Zoolestam a Jesu-Christo, Leo XII, Constit: Qua graviora, 


… (A6)Gregorius XVI, én Lotteris Heeyclicis ad omnes Episcopos, qúarnm” 
ipìtlum ënter preeipvas machtnationes. 


rier; Andréossy; parcoururent la vallêe du Natrön pour ef éfu7, 
dier la formation physique, et rédigèrent, en outre, des mémoire 
sur le sel ammoniacel, sur là fabrication de \’indigo, sar des ma, 
chines propres à lirrigatian des terres ; Mahy reconnut Pancienm _ 
ne branche du-Nil appelée tanitique ; Costaz visita, la N ubie,le® 
tombeaùx des Rois, les sources de Moïseet l'ancien canal qöël 
unissait la Méditerranée à-la-mer Rouge ; Lepère dressa le plâr 
d’ Alexandrie; Dugua retrouva les ruines de Memphis; Denom) 
accompagna Desaix dans sa course à travers le Saïd, ayant tuur”, 
jeurs son. portef-uille en bandonlière, et langant son chevaf; 
môme en avant des guides, pour faire une halte plus lon- 
gue aux lieux où l'armée prenait quelque repos, et recuellir la, 
matière de ces deseriptions. scientifiques et pittoresques qu'on. } 
lira toujours avec Je plus vif interêt; Nouet détermira les 
latitudes et les longitudes de trente-six points importants det 
PEgypte; Ripault fit des observations snr les: oasis et antik 
quités.de la Thébaïde ; Norry décrivit la colonne de Pompéeu dj 
Bi (La finâdemain).: * 


tion de la récolte prévue : cette prévision que les influences -at-. 
mosphériques viennent rarement contrarier,’a pour basele ni 
veau qu'ont atteint les eaux grossies du fleuve au nilomêtre de la 
Méqyas, aù Caire. Les mois pendant lesquels l'hiver rêgnesur 
nos climats sont, en Ezypte, ceux où la:terrese couvre de fleurs, 
Chassée par les pàtres qui coriduisent leurs immenses troupeaux 
dans les praîries incuttes, la gazell» s'enfuit au désert, et sur les 
rives du fleuve apparaissent tes animaux sacrés, les serpents, les 
crocodiles, les ibis, qui semblent sortir du sein de la terre, com- 
me la tige verdoyante du lotus. Bientôt tes-champs sont couverts 
de moissons que l'on récolte vers le mois de mars, L'Egypte était 
autrefvis le grenier de Rome; elle est encore le grenier de Con- 
stantinoplie, : 

Le Nil pénêtre au Caire par un vaste canal : quand le dèbor- 
dement commence, on ouvre la digue qui le ferme. C'est ane 
des grandes fêtes de l'Fgypte. Bonaparte y assista le 18 août. 
Dès le matin, il ordonna tous les préparatifs de la fête, appela 
| près de lui le gonvernear de la ville, le cadi, les membres du 
divan, ainsi que les autres officiers publics, et fit annoncer au 
peuple, par les crieurs, qe l'heure de se réjouir était venue. 
Aussi on pavoisa tons les bâtiments. tous les bateaar, ef la popu- 
lation dn Caire alla se promener sur le Nil, à Moukiaret à Roda. 
Bonaparte, entonré des scheikhs, de son état-ma;or et suivi de 
toute l'armée, se rendit sons un dais élevé à Vonvertnre du 
canal. Un des scheikhs avant bbserré l'échelle de la Meqvas, 
déclara qne V'élévation du Nit“était de 25 pieds : cette bonne 
nouvelle fut promptement trausmise de bouche en bouche, et 
les assistants témoignèrent leur ‘vive allégresse. Bonaparte don- 
na alors le signal : la statue de la Gancée du Nit est lancée dans 
les flots, la digue est rompue, aú son des instraments couverts 
par les salves de toute l'artillerie francaise, et le Nil s'élance } 
dans la'tranchée, précipitant avec lui les hardis bateliers qui se 
sónt disputé le prix décerné, ‘suivant l'usage, à la première 
barque qiì pénêtre dans le cânal. C'est Bonaparte qui Lui- 
même decerne la récompense si ardemment convoitée. Pais, 
après avoir distribué 38 caftans aux principaux ofliciers, revêtu 
le nakibredjah de la tunique blaûche, et de la pelisse noire le 
raollah auquel est confiée la garde de la Meqyas, il se retira dans 
son palais. Le soir, toute la-ville fut illuminée, et le penple 
célébra la bienvenue da snltan des Francs : « Oni, lui disait-il, 
vous êtes venu nous délivrer par l'ordre du'Dien miséricor- 
dieux. car vous avez pour vons la victoire et le plus bean Nil 
qni aît été vu depuis an siècle, Ce sont deux bienfaits que Dieu 
seul peut accorder. » Les ulémàs avaient chanté dans la grande 
mosquée cette hymne de reconnaissance : 

« Le grand Allah n'est plus irrité contre nons. la oublié nos fautes assez 
punies par la longue oppression des Marielucks. Chantons les misérîcordes du 
grand Allah ! . OE eee De : nk 

» Quel est celui qui a sauvé des dangers de là mer et de la fureur de scs"enne- 
mis le Favori de la vietoire ? Quet est celui qui a conduit sainset saùfs, sur les 
rives du Nil, tes braves de FPOccident P_ ne 

_» Ctast le grand Allah, le grand Allah qui n’est plus irrité contre nous. Chan” 
tons les miséricordes du grand Allah): n 


diboz conmues, c'es! Ìà que tend cette poste effroyalsle de Irvres el de kibelles 
Gui surgissent de toutes parts pour enseigner le mal, livres habilement éerits, 
pleins de fourberie et d'artifice, et qui rêpandusen tous lieux à grands frais, 
pour la ruine du peuple chrétien, disséminent partout des doetrines em poison- 
nées, pervertissent les esprits et les cceurs, surtout designorants, et causent à 
ta religion un mal immense. 

Au milieü de ce déluge général des erreurs et de cette licence effrénée dans 
les pensées, dans les discours, dans les éerits, les moeursse perdent, la très- 
gainte religion du Chriât est méprisée, la majesté du eulte divin méconnue, la, 
puiësance de ce sióge apostolique est vivement assaillie, Vautorité dej l'Eglise 
est attaqnée et réduite à une honteuse servitude, les droits des évêques sont 
foulés aux pieds, la sainteté du mariage est violée, tous les pouvoirs sont 
ébrarlés; cés mauzx et tant d’antres qui pêsent sur la société soit chrétienne 

“‘goit civile, nóus obligeut, Vénérables Frères, à coufondre nos larmes avec les. 
vôtres. P A (La fin à demuin. 
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EXPEDITION DEGYPTEE. () 
Bonaparte fut vivement énu lorsqu'il regut la nouvelle de 
l'événement d'Aboukir; mais il prit grand soin de ne donner 
aucune. marque de son motion, Après avoir lu silencieusement 
l-rapport de. Kléber, il dit à ceux qui Yestonraient : « Nous 
n'vems plus de flotte : eh bien! il faut mourir ici, ouen sortir 
grid commetes Anciens? » Il lui importait de p>raitre insen- 
sible à ce revers, dant il appreciait, d’ailleurs , les graves con- 
ségnences, quand les soldats ésaient consternés, quand le plus 
nd notbre des chefs, Murat, Lannes, Berthier, Bessières, 
manifestäïent lè regret de s'être laissé conduire sur cette terre 
barbarz,. quand nn signe de découragemtent donné par le nou- 
veag. sultan de l'Egypte-pruvait changer les dispositions des 
Arabes et rétablir tes affair s de Mamelacks. Bonaparte prit 
sön ‘päátti sur lés circónstancês aver cette énergie propre aux 
grands.caractéres. S'il ne luf est plys perinis de retoarner en 
France , il restera sor la terre d'Egrpte, il y règnera, il y jone- 
ra’ de‘nouveau le personnage de ce Macèdonien dont le nom 
gloriëux s'est „Eonservö' dans tuntes les traditions orientales ; 
sur cette tesre.qne les dreux semblent avoir abandonnèe depuis 
tant-desiëctes; il introduira les arts, V'industrte de |’ Enrope ; 
ik sera te’ fondateur d'n empire, l'instructeur d'un peuple ; 
et ûn jóùr peut-être l’ Anglais, inquiet pour ses possessions in- 
diennes, paiera bien cher cette vietoire d'Aboukir, qu'il doit 
meïns au courage de ses. marins, à l'habileté de ses capitaines, 
qer'audésastreux concours des circonstances les plus imprévues. 
‘Büriapârte était de retonr au ;Caire le 17 août. Le divan de 
cetie ille asorit er;même temps la déronte d’ Ibrahim, fnyant 
vers la-Syrieset la. ruine de Vescadre frangaise dans leseaux 
W’Aboukir. Ges-deirt nduvelles s'étant promptement répandues 
il fat Bisyinyd'intioïder la population par un acte de vigueur, 
Deux babitants.dw Gaire s'étaient entretenus publiqnement de 
Vaffàtpe d'.vboukir ; ils farent arrêtés et condamnés à perdre la | | Allah; wt 
langue toa, après avoir éù, pendant quelques heures, la pers- e » Les beys mamelucks, avdient mis leur confiance dans leûrs chevaax ; les 
er ari nd dese! hadi er, 255 EE ed 6 : „beys mamelnck avaient rangé leur infanterie en bataîlle. 
pective de” eet“äffreux- supplice, ils n'eurent à payer.qu une}.  » Mais te: Favori dela vietotre „à 1d tôte des bráyes de ’Opoident, a détruit 
amende tbe, ZOO frans: eb donent relfehng Lela sniteiper. vijrisanitbrië GC’ tod chi8 lux Hf Mamelikks 20E SE 
teniràn penpeet desgeriscda: Getre:-Mais’ il ies’ agit! pas sede: |: E rDe'mônie qu tes vagelis út Pelëven Fe nidend Ae Nit VE Aiasijddeh pit} 
ment de êomprimer par là terreur l'esprit de révolte. Sila for- les rayons du soleil, de même armée des Maméliokt a êté dfssipëe par les { 
nn ies pe os DN re … | braves de l'Occident, parce que le grand Allahest actuellement irrité contre 
tuné vend il reste longtemps capfif sur cette rive lointaine, il | 1e Mamelacks, parce que les bravesde l’Occident sont la prunelle droite du 
faut que Bonaparte s'occupe de mêriter l'affeetion des Ègyp- grand Allah ! » OO 
tiens, ik:faat qu'il: apprenne à connaître leurs usages, leurs Le 20 août, deux jours après la rupture solennellede la digue, 
mötùrs, «et qu'il conforme sa manière de vivre à celle de ses su- | Bonaparte célébrait, avec lesscheikhs et le peupledu Caire, la 
jets, suivant de prêcèpte de tous les politiques, suivant lexem- | fête commémorative de la naissance de Mahomet. Ayaat fait ve- | 
ple de tous Jes illustres usurpateurs.d'empires. le londemain.de | nir près de lui le scheikh El-Bekyr, Bonaparte lui donna le | 
son rater at Caire, Bonapartetrouve une occasion très-oppor- | titre de makiléel-ascheraf, ‘ c'est-à-dire. de premier d'entre 
tune d'intervenir dans les affaires de la $population égyptienne | les. schérifs, ‘et lui fit remeitre une somme de 4,800 fr, afin 


Koninkl. Nederd. Schouwburg. Ì 
Op Vrijdag den 11 Decembre (geen abonnement, diploma’ sof 
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‚ Théâtre-Moyal-Francais. 

Samedi 12 décembre 1846. (Representation n° 75.) ME 

CHAREES VL 

Vala longueur du spectacle on commencera à six heures et.demie. y 
NNONCES. 




















Le sieur B. L. Le. FÄLLET FilsCoiffeur #Parfameur; ik 
‘rue dite Zunge Pooten, n° 435, a l’honner d'apnoncer.qu’il vient d'ouvsit:- ij 
| son Magasin pourvù dé tonites les spécialités des premières Maisoné de, Pari 
de Loridres, et uri grand assortiment d°Eau de Cologn Pe 
rentes qualités. On trouvera chez Tai toutef sortes dè rostidhe 
Cheveux, ainsi qu'un Salon pour: Ee: CertEutie 5: H'se Tr 3 
made à la bienveillance des.personnes quivoudrort hie, FPhbnorer de tèur "EE 
‘confiance. OE: ze nd EE: En : 
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et dë 5& faire valoir près des cariservateurs des antiques tradi- | de contribuer aux frais de la fête..Il se rendit ensuite dans Pays denten bare Bt 

tions. .Ledébordement-du Nikvient de commencer, et V'indo- | ie patais de ce scheikh, qui passait: pir. être de la'Tamille def | AE 7 
hdi. he da}, Áz. 


prophête, et prit part aux eérémònies:religieuses qui eùúrent Aet. du'lae de Harlem. …’ « 5 
lien dans ses appartements. Une centaine,de. scheikks _vinrent. 
s'asseoir en cercle sur des tapis; les jambes eroisèes, et re- 
citer en balangant leurcorps, les versets d'une longië litanie | 
qúï“comptenait tonte la vie de Mahomet. Böhapyirte. s'ässit, dit- 
on, auprès d'eux et les accompagna da geste;. si ee:n’est de la 


lent Cairòte, pour lÉqnel iln’ya pas dans tout te cours de l'an-- 
née’ d'éwériendent plus grave que celui-tà, témoigne déjà la 
plüs vîvé àllégresse en apprehant qy’on va cêlébrer la grande 
fête du Nil. e EE on en E f 
IJ pleut rarement en Egypte; Ja terre n'est fécondée que prr 
lesdébofdements périodiques da Nil, On eonnaisait déjà, du 
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temps d’ Hérodote, la cause de ce phénomêne. Les vents du Nord, | voix. On sérvit ensuite un gränd diner, auquel. furent conviés _ fEmpruntde 1846. : 88 ei 
qui tous les ans règnent en Egypte, du mois d'avril au mois de. f tous les scheikhs qui avaient. chânté les louanges du prophète. „td, chez Stieglitz et Comp. 4 - "87 Ke 
juillet, vont-amangeler,sur'les hantes cîmes des monts de l'A-{ Vingt tables ériviron avaient été:dréssòes dans une vaste salle ; … Passive... esse Te {— 
bystinie? he ùwagës formós sur la Mediterranée, à l'emboucha- | mais les coussin+ disposés autour de chacunedeces,tables ne |  - eben arie... nj 
re du Nil; lä, ces nuages se précipitent en pluie; si, après avoir | pouvaient recevoir que cinq à six personnes. Bonaparte prit Espagne. « « fata edna oe Ee ass 
inondé les plateaux inesplorós de. \'Etiopie centrale, ils des- | place à côté d' El-Bek st, Bevirnt ún plateau de bois précieux, | — - _  JDito.. WE he Pl et B 
cendent dans le bassin du Nil, Fes eaux commenecent à croître | orné de marqueterie, sur Tèquel Tes esclaves du scheikh vinrent Ee (erlas Ardoïus …....: ne 185 en 
an moisd'avril; elles n'atteignent les rives da fleuve qu’au mois | déposer. successivement un grand nombre de mets, des pilaux |, Obligations Goll. &Gomp ‚3 — | — |. 
de juin; dù.mois d'soùt uu mois d'octobre, elles se déversent | de riz, des rôtis, des pâtisseries, “de nombreuses compotes. Les | Autriche . . ee bli iques Bonne — [043 | — 
sur tes.plaines. « Aussitât, dit Lucain, que le cancer brûle Siè- | scheiks dépegant tous les plats avec leurs doïigts, Bonaparte fut | France. . « Inscriptiones au@rand- Livre: le 
ne, qu'il domine, le fleuve vient en aide à la ville qui Pimplore, | plus satisfait de leur industrie culinaire qiüe'de leur manière de | Pologne. .… Actions 1886 ef} — Ì— aan 
et iFtérappelle passes ondes éparses dans la campagne âvant | manger. Le soir, Bonaparte et les scheiks vinrent à la place | grésil. ... Empruntà Londres 1859... 4|-- | — —. 
geenen ODD vers l'automuge, et allonge ses ombres sur | d'Esbakie, illuminée avec'des verres de coulear. Toute la po- Portugal ! ain n rh hrg “slan: |a0s | 40 
éraé, » An moment de la première erue, les eanx sont limpi- | pulation du Caire s'y trouvait rêunie, chantant les litanies du ortugal. „ Onlgations à Londres. …, 34408 1404 1408 





des &servent de boisson dans toute \'Egypte; les poètes chan- | prophête. G'était un spectagle nóuveau pour les Frangais que |_ … Beurse de Paris du $ Dé 
tent Mii vertus merveilleuses : pêu-à peu lo Nilse eologp d'une | cette foute immense de gens quf s'inclinaient tous enseinbie, ee Eee 
teinte VRB qu'il emprunte aux vógêtaux des marais stägnants | avec une ferveur convulsise, èn psalmodiant sur le rhrthme le te n 
du Shangätläs-enfin, au moment de Ìinondation, ilest chargé | plus monotone des versets d'un sens mystérieùüx : ce fut, pour | {Cinq pour cent … ………:5#” nr 
d'une argileëpaïsse et rongeâtre qu'il a détachée des gradins | les Mu sulmans, une nouveauté plus étrange encore, que les Pda * + *)Troispourcent , „ate dà —. 
súpêrieurs du Söitaar. C'est ce limon qui féconde les sables de | man ceuvres militaires dirigées par Bonaparte et exècutées par.) …… kerpr be Ardoinasee ee. I= 33 | 
S'kgiple: toss se en nos soldats avec nne merveilleuse précision. Cette fête fut ter- | Espagne  . asid seen DER REEN Hazsin ans: Jen 
Et viriden Bayptumr nigra fecundat arena, min ée par ùn fen d’artifice qui né les étonna pas moins. NN ee Dn 
odt ine en ga Es a AE Le leridemain, 21 août, Bonäpârte fonda 1’ Institút d'Egypte. | Naples . .. Certiftcats Falconet Fe * "0250 | — 
s V'inondation y. ek sil ya de. À Re Re tere ita hetis en bn ne 
Ks 1 inondat1or d ransig plus il yade. terres propres | monge en fat nommê prösident.ét Fourrier, secrátaire : jaloux | Pays-Bas. …|Detieactine. …… al Pe | 
à laeultere plas elle à dôpagé sar les plainesde eet engrais où Reads anale srite de Ees {Bette active ......:.Bi — Mi dl: 
k Ì 6 3 de rendre'un éclatant hommagé au méritede Monge, Bonaparte | gei hs ora Nt End Bees oe A 
se combinent, dans nne heurese proportion, la chauz, Vala- [ we aen tn ee Te SP elgique. …:jjDte.. … …. eee Been pe … 
vine"et“la maenssie, plas Î'ânnèe ‘doit être abondante en n'actepta qe la vice-présidence dé eetto illustre assemblée. | _ _:,…\anqup belge. « … sers per op FA 
Ke ebr …Ì det Elle se réunit dans un des plus beaux palais du Caite, et les États-Unis „|Öbligations dela Banque. . HÈ — _— — 


grains,plús il ya de voix quis’ élêvent, des cataractes de Siène 
aux murs de Rosette, pour remercier le bienfaisant Allah ! Aussi 
les habitants actuels de la vallée ne donhent-ils pas au Nil d'an- 
tres noms que ceux d'El-Fayd, d’ El-Mobareek, |" Abondanee, le 
‘Fleuve-Saint. NEE Nn 
Vers la fin du mois deseptembre, quand le Nitealmé va cher- 
cher ses rives, les propriétaires de cette vallée, que tes allnvions 
du flguva givlentetexhaussent annagllement, se. partagent en- 
‘tre eux, suïvant leurs anciens titres, Fétendue plas ou moins. 
vaste des terres tabourables. Gette distribution est faite par des 
géomètres cophtes, sous la surveillance des principanx scheiks. 
L'impât estensuite établi dans tonte I' Egypte, dans la propor- 


questions suivantes lui furent sur-le-champ posées :— Quels 
sont les moyens d'économiser lé“ combustible dans les fours ; 
de l'armée? Peut-on remplacer lé hoötblon dans la fabrication 
de la bierre? Par quels procédés pourrait-t-ön râfraîchir. et 
clarifier les eaux du Nil? Est-il plus convenable de construire 
des moulins à vent que des moulins à eau? L'Egypte ren- 
ferme-t-elle des matières nécessàires à la fabrication de'la pou- 
| dre? Quel est l'état de l'ordre judicaire ef'de l'instrugtion en_ 
Turquie ? — Ges questions, qui avaient toutes. un but pratiqne, 
farent successivement traitées par. des commissions. spéciales ; 
les membres de l’Instituit s'en posèrent à eux-mêmes beatcóup 
| d'antres, à l'occasion desqueltes ils firent , dans le pays, les plus’ 
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